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SOCIÉTÉ  DES  NATIONS. 


COMMISSION  DE  COOPÉRATION  INTELLECTUELLE 


EXPOSÉ  DE  M.  DE  REYNOLD 
SUR  L'ÉTAT  DE  LA  VIE  INTELLECTUELLE  EN  AUTRICHE. 

La  Commission  de  coopération  intellectuelle,  en  sa  seconde  séance,  le  1er  août 
1922,  a  décidé  de  proposer  au  Conseil  et  à  l'Assemblée  de  la  Société  des  Nations 
de  venir  immédiatement  au  secours  des  pays  où  la  vie  intellectuelle  est  menacée. 
Afin  de  pouvoir  fournir  au  Conseil  et  à  l'Assemblée  des  indications  précises  et 
des  suggestions  pratiques,  elle  a  chargé  deux  de  ses  membres  de  procéder  à  une 
double  enquête  en  Pologne  et  en  Autriche.  Voici  donc  un  exposé  documentaire 
sur  l'état  de  la  vie  intellectuelle  en  ce  dernier  pays  : 

I- 

La  Russie  mise  à  part,  il  est  certain  que  le  pays  le  plus  atteint  dans  les  organes 
essentiels  de  sa  vie  intellectuelle  est  l'Autriche. 

î  -  On  connaît  la  situation  économique  et  financière  de  ce  malheureux  pays. 
Ce  que  peut-être  on  connaît  moins,  ce  sont  les  conséquences  intellectuelles  de 
cette  situation  même. 

Avant  la  guerre,  l'Autriche  était  une  des  nations  où  la  vie  de  l'esprit,  dans 
tous  les  domaines,  était  le  plus  développée.  Avec  son  Université,  son  Ecole  des 
Beaux-Arts,  son  Conservatoire  de  musique,  ses  théâtres,  ses  musées,  ses  aca- 
démies, bibliothèques  et  sociétés  savantes.  Vienne  s'affirmait  sans  conteste 
comme  l'une  des  quatre  ou  cinq  grandes  capitales  de  la  civilisation  européenne. 
Après  celle  de  Vienne,  les  Universités  de  Gratz  et  d' Innsbruck  jouissaient  égale- 
ment d'une  solide  renommée.  A  quel  état  tous  ces  établissements  de  haute  culture 
sont-ils  maintenant  réduits  ? 

Commençons  par  les  universités  : 

La  plus  grande  et  la  plus  célèbre,  celle  de  Vienne,  —  fondée  en  1365,  elle 
compte  maintenant  encore  plus  de  huit  cents  professeurs  et  près  de  dix  mille 
étudiants,  —  recevait  de  l'Etat,  à  la  veille  de  la  guerre,  un  crédit  annuel  de 
3.080.000  couronnes,  ce  qui  valait  alors  3.150.000  francs  suisses.  En  1922,  malgré 
toutes  les  mesures  de  stricte  économie  imposée  par  une  faillite  imminente,  ce  crédit 
a  dû  être  haussé  à  un  milUard  de  couronnes,  ce  qui  ne  représente  plus  que  cent  mille 
francs  suisses  ^,  mais  n'en  constitue  pas  moins  une  charge  écrasante  pour  un  Etat 
aussi  affaibli  que  l'Autriche.  Or,  ce  milUard  est  très  loin  de  suffire  aux  besoins, 
même  les  plus  immédiats,  de  l'Université.  La  bibliothèque,  jadis  l'une  des  plus 
riches  et  des  mieux  organisées,  véritable  modèle  de  bibhothèque  universitaire, 
a,  dès  1917,  dû  renoncer  à  tout  achat  de  livres  à  l'étranger.  Il  y  a  donc  un  arrêt 
de  cinq  ans  dans  son  développement  normal.  Les  laboratoires  de  la  Faculté  des 
sciences,  les  cUniques  de  la  Faculté  de  médecine,  —  une  des  plus  célèbres  du  monde 
entier,  —  ne  sont  plus  en  état  d'acquérir  les  matériaux  de  première  nécessité, 
conune  la  ouate,  les  cornues,  les  éprouvettes,  l'alcool  à  brûler,  les  matières  chi- 
miques nécessaires  aux  opérations  chirurgicales,  etc.  Il  ne  leur  est  même  plus 
possible  d'envoyer  à  l'étranger,  pour  y  être  réparés,  les  instruments  indispensables 
aux  recherches  scientifiques.  Les  Facultés  de  droit  et  de  philosophie  n'ont  plus 
les  moyens  ni  de  se  procurer  des  livres,  ni  même  de  faire  relier  ceux  qu'elles 
possèdent.  Depuis  longtemps,  il  a  fallu  renoncer  à  s'abonner  à  tout  périodique 
scientifique  étranger.  Il  est  vrai  que  les  dotations  spéciales  affectées  aux  cent 
instituts,  laboratoires,  séminaires  attachés  à  l'Université  représentent  cent  fois 
ce  qu'elles  étaient  avant  la  guerre  ;  en  revanche,  le  renchérissement  est  de  5.000  % 
depuis  1914.  En  résumé,  tout  travail  scientifique  devenant  impossible,  on  va  être 
obligé,  l'hiver  prochain,  de  réduire  au  strict  minimum  les  cours  de  l'Université 
viennoise. 

1  Cette  somme  ne  représentait  plus,  fin  août  1922,  que  50.000  francs  suisses. 
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La  situation  de  l'Université  de  Gratz  est  ideuliquo  à  celle  de  Vienne.  Fondée 
en  1586,  cette  université  compte  environ  cent  cinquante  professeurs  et  deux 
mille  étudiants.  Ses  quatre  facultés,  théologie,  droit  et  sciences  politiques,  mé- 
decine, philosophie,  possèdent  un  très  grand  nombre  d'instituts  et  de  séminaires  : 
par  exemple,  à  la  Faculté  de  droit,  un  important  institut  de  criminologie,  à 
celle  de  médecine,  un  institut  médico-chimique,  à  celle  de  philosophie,  un  labo- 
ratoire de  paléontologie,  un  institut  indo-germanique,  un  séminaire  et  un  pro- 
séminaire de  philologie  classique.  A  tons,  il  leur  manque  livres,  instruments, 
matériaux,  moyens  pécuniaires.  De  l'Université  dépend  le  Musée  de  Styrie, 
qu'on  doit  maintenant  fermer  tous  les  hivers,  le  prix  du  charbon  étant  à 
280,000  couronnes  par  1.000  kilos  ^. 

La  situation  de  l'Université  d' Innsbruck  est  encore  plus  désespérée.  Fondée 
en  1669-77,  cette  haute  école  comptait,  en  1914,  plus  de  cent  professeurs  et  plus 
de  deux  mille  étudiants  :  elle  était  donc  extrêmement  florissante.  De  nombreux 
étrangei"s,  Suisses,  Allemands,  Anglais,  Bulgares,  Egyptiens,  fréquentaient  ses 
quatre  facultés,  particulièrement  celles  de  théologie  et  de  médecine.  La  situation 
s'est  encore  maintenue  plus  ou  moins  jusqu'au  semestre  d'hiver  1921-22,  à  partir 
duquel  le  nombre  des  étudiants  est  tombé  à  1.790,  les  étrangers  ayant  cessé  de 
venir  à  Innsbruck,  malgTé  les  facilités  qu'on  s'efforçait  de  leur  faire.  On  parle  de 
fermer,  sinon  l'Université  entière,  tout  au  moins  la  Faculté  de  médecine.  Et 
pourtant,  le  budget  de  l'Université  a  été  élevé,  de  1.400.000  couronnes  qu'il 
était  en  1913-14,  à  518.457.050  couronnes  en  1921-22. 

Ce  qui  vaut  pour  les  trois  universités  vaut  à  un  degré  supérieur  pour  toutes 
les  hautes  écoles  :  Faculté  de  théologie  catholique  de  Salzbourg,  reste  de  l'ancienne 
université  fondée  en  1619  et  supprimée  en  1810  ;  Faculté  de  théologie  évangélique 
de  Vienne;  Ecoles  polytechniques  de  Gratz  et  de  Vienne;  Ecole  des  mines  de 
Léoben  ;  Ecole  vétérinaire.  Ecole  d'agriculture,  toutes  deux  à  Vienne  ;  à  Vienne 
encore,  l'Ecole  publique  des  langues  orientales,  la  célèbre  Académie  des  Beaux- 
Arts,  fondée  en  1692,  et  le  non  moins  célèbre  Conservatoire.  Tout  détail  serait 
une  répétition  superflue. 

Les  organes  souvent  les  plus  productifs  delà  vie  intellectuelle,  ceux  qui  la  main- 
tiennent en  contact  avec  la  vie  sociale,  sont  les  académies  et  les  sociétés  scienti- 
fiques. Elles  sont  extrêmement  nombreuses  dans  toute  l'Autriche,  particuhère- 
ment  à  Vienne.  C'est  à  Vienne  qu'a  son  siège  l'Académie  des  Sciences,  une  des 
plus  renommées  et  des  plus  actives  du  monde  entier.  Mais,  depuis  longtemps  elle 
a  dû  interrompre  ses  publications  et  renoncer  à  l'impression  des  comptes  rendus 
de  ses  séances.  Si  un  travail  particulièrement  important  paraît  encore  à  l'occasion, 
ce  fait  exceptionnel  est  dû  généralement  à  la  générosité  d'un  mécène  étranger. 
Toutes  les  autres  sociétés  scientifiques  sont  tombées  dans  la  même  impuissance 
que  l'Académie. 

* 

*  * 

On  pense  bien  à  quelles  conditions  lamentables  —  souvent  tragiques —  d'exis- 
tence en  sont  réduits  les  travailleurs  intellectuels  eux-mêmes.  Un  savant  autri- 
chien, pratiquement,  ne  peut  rien  pubher  ;  il  lui  est  impossible,  au  prix  exorbitant 
où  se  trouvent  pour  lui  les  livres  et  les  périodiques  étrangers,  de  se  tenir  au  cou- 
rant. Un  écrivain  a  toutes  les  peines  du  monde  de  vendre  ses  livres.  Comme 
presque  plus  personne  n'achète  de  tableaux,  un  artiste  est  acculé  à  la  misère. 
Un  professeur  d'université  reçoit  bien  un  traitement  mensuel  moyen  de  600.000  cou- 
ronnes, mais,  comme  pour  vivre  en  Autriche,  particulièrement  à  Vienne,  il  faut 
compter  au  minimum  30.000  couronnes  par  jour  et  par  personne,  il  en  résulte  que  ce 
traitement  lui  permet  de  subsister  vingt  jours  sur  trente,  mais  à  la  condition  de 
n'avoir  ni  femme  ni  enfant  à  entretenir  malgré  les  allocations  spéciales  comprises 
dans  le  traitement.  Encore,  un  professeur  viennois  se  tire-t-il  un  peu  moins 
difficilement  d'affaire  que  son  collègue  de  Gratz  et  surtout  d' Innsbruck,  car 
l'Université  de  Vienne  comptant  cinq  fois  plus  d'étudiants  que  les  deux  autres, 
il  reçoit  en  inscriptions  une  somme  plus  forte.  Mais  cela  encore  est  dérisoire,  quand 
un  kilo  de  pain  coûte  4.990  couronnes,  un  kilo  de  pommes  de  terre  de  1.600  à 
1.700  couronnes,  un  œuf  de  525  à  600  couronnes,  etc.,  et  quand  il  faut  dépenser 
600.000  couronnes,  le  traitement  d'un  mois,  pour  le  plus  simple  vêtement  qu'on 
payait  45  couronnes  avant  la  guerre  ^. 

1  Le  prix  du  charbon  est  monté  fin  août  1922  à  410,000  couronnes  par  tonne. 

"  Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  d'impôt  sur  les  traitements  et  que  les  logements  se  louent  à  des 
prix  dérisoires  par  rapport  aux  autres  prix,  en  vertu  d'une  loi  promulguée  pour  la  protection 
des  locataires. 
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Rien  de  plus  triste,  dans  ces  conditions,  que  le  sort  des  étudiants,  malgré 
toutes  les  œuvres  de  secours  qu'on  a  organisées  pour  eux.  Pour  continuer  leurs 
études,  ils  en  sont  réduits  à  donner  des  leçons,  à  s'engager  dans  les  orchestres  des 
restaurants  et  le  personnel  des  cinématographes,  à  faire  n'importe  quel  métier 
manuel,  puisque  seuls  les  métiers  manuels  sont  à  peu  près  lucratifs.  Le  soir  - — 
car,  pour  tenir  compte  de  ces  nécessités,  il  y  a  des  cours,  à  l'Université  de 
Vienne,  jusqu'à  22  heures  —  ils  sont  si  fatigués  qu'ils  s'endorment  sur  les  bancs. 
Beaucoup  meurent  d'épuisement  dû  à  la  sous-alimentation,  sort  qui,  d'ailleurs, 
atteint  un  nombre  de  plus  en  plus  considérable  d'intellectuels,  y  compris  les 
professeurs  eux-mêmes. 


II. 

La  situation  économique  et  financière  à  peu  près  désespérée  de  l'Autriche 
rend  donc  chaque  année  plus  difficile  toute  vie  intellectuelle.  La  sous-alimentation, 
dont  les  travailleurs  intellectuels  ont  beaucoup  plus  à  souffrir  que  les  manuels, 
constitue  un  affaiblissement  général  de  la  pensée  et  des  forces  créatrices.  Là 
révolution  politique  de  1918  a  eu  pour  répercussion  sociale  le  déclassement  de  tous 
les  travailleurs  intellectuels  qui  appartenaient  auparavant  à  la  bourgeoisie  moyenne 
et  forment  maintenant  un  prolétariat  au-dessous  de  la  classe  ouvrière.  Le  travail 
de  l'esprit  rapportant  toujours  moins  que  le  travail  des  mains,  on  constate  chez 
la  jeunesse  un  abandon  croissant  des  études,  abandon  tel  que  les  carrières  libérales, 
risquent  d'être  peu  à  peu  délaissées.  Les  écoles  primaires  (Volksschule)  sont  en 
danger  de  ne  plus  trouver  suffisamment  de  maîtres,  et  l'on  voit  les  conséquences 
de  ce  désastre.  Le  change  a  dressé  entre  l'Autriche  et  le  reste  du  monde  une  bar- 
rière chaque  jour  plus  infranchissable  et  qui  empêche  tout  échange  intellectuel, 
tout  contact  entre  la  science  autrichienne  et  la  science  universelle.  En  un  mot, 
la  vie  intellectuelle  est  menacée  de  disparaître,  par  abandon,  par  isolement  et 
par  inanition. 

Ce  danger  imminent  a  produit  une  réaction,  en  Autriche  même,  dans  tous 
les  centres  de  culture,  mais  particulièrement  à  Vienne,  qui  est  pour  le  pays  tout 
entier  le  foyer  de  la  vie  intellectuelle.  Les  Viennois  ont  dû  et  pu  se  résigner  pour 
leur  ville  à  la  perte  de  la  prépondérance  politique,  mais  ils  ne  peuvent  ni  ne 
veulent  se  résigner  à  la  perte  de  sa  prépondérance  artistique,  scientifique  et  littéraire. 
En  outre,  il  semble  que,  pour  s'élever  au-dessus  de  la  misère  ambiante,  échapper 
aux  soucis  du  lendemain,  le  besoin  d'une  vie  artistique  et  intellectuelle  encore 
plus  intense  se  fasse  sentir  dans  des  miheux  de  plus  en  plus  nombreux.  Ce  qu'il 
faisait  avant  la  guerre  par  plaisir,  le  Viennois  le  fait  par  nécessité  physique  et 
morale  :  il  a  toujours  eu  le  goût  de  la  musique,  il  en  éprouve  aujourd'hui  le  besoin, 
comme  en  témoigne  M.  Gustave  Doret,  le  compositeur  suisse  bien  connu,  dans 
un  article  qu'il  vient  de  publier  à  ce  sujet  (annexe  6).  Ce  qui  est  vrai  pour  la 
musique  et  le  théâtre  l'est  au  même  degré  pour  la  vie  scientifique  :  bien  que 
n'ayant  plus  les  moyens  de  publier,  l'Académie  des  sciences  et  les  autres  sociétés 
savantes  ne  cessent  de  se  réunir  et  les  manuscrits  s'entassent  dans  leurs  archives. 
Il  y  a  donc  chez  les  intllecctuels  autrichiens  une  volonté  de  vivre,  de  résister, 
de  travailler  quand  même  qu'on  ne  saurait  assez  admirer  ni  surtout  assez  soutenir. 

Cette  volonté  s'est  manifestée  par  une  organisation  des  travailleurs  intel- 
lectuels qu'on  peut  considérer  comme  un  modèle.  Il  s'agit  du  «  Conseil  central 
des  Travailleurs  intellectuels  de  l'Autriche  «  (Zentralrat  der  geistigen  Arbeiter 
Ôsterreichs),  dont  le  président  est  M.  Sperl,  professeur  à  l'Université  de  Vienne. 
On  trouvera  à  l'annexe  3  des  détails  sur  son  organisation,  ses  buts  et  ses  travaux. 
Mais  il  faut  aussi  citer  deux  autres  organisations  qui  sont  en  relations  avec  le 
«  Zentralrat  »,  dont  le  premier,  le  Zegam  (Zentraleinkauf  fur  die  V-^  bande  der 
geistigen  Arbeiter  und  des  Mittelstandes  —  Organisation  centrale  d'achats  pour 
les  associations  de  travailleurs  intellectuels  et  des  classes  moycimesj  (annexe  4) 
est  chargé  de  facihter  la  vie  économique  aux  travailleurs  intellectuels  et  dont 
l'autre,  VAmba  (Arbeitsmittelbeschaffungsanstalt).  a  pour  but  de  leur  faciliter 
l'acquisition  des  ouvrages  scientifiques  et  Httéi  sires  indispensables  à  leurs 
travaux.  h'Amba  cherche  à  conclure  des  accords  avec  des  institutions  analogues 
à  l'étranger  :  nous  donnons  en  annexe  la  copie  d'un  accord  semblable  intervenu 
entre  elle  et  l'«  Anglo-American  University  Library  for  Central  Europe  o  (annexe  5). 


III. 


Mais  il  est  malheureusement  trop  évideiit  que,'  malgré  tous  leurs  efforts,  il 
est  impossible  aux  intellectuels  autrichiens  de  lutter  indéfiniment  contre  la  ruine 
économique.  Livrés  à  leurs  propres  forces,  ils  sont  destinés  à  succomber  si,  du 
dehors,  l'on  ne  vient  les  secourir,  secours  qui  ne  saurait  tarder,  car  l'hiver  1922-23 
sera  sans  aucun  doute  décisif. 

E\idemment,  l'on  a  beaucoup  fait  pour  la  vie  intellectuelle  et  les  travailleurs 
intellectuels  de  TxA-utriche.  Presque  partout,  mais  principalement  aux  Etats-Unis, 
en  Angleterre,  en  Suisse,  aux  Pays-Bas  et  dans  les  Pays  Scandinaves,  des  initia- 
tives ont  été  prises  ou  se  préparent  encore.  Mais  ces  initiatives  agissent  un  peu 
au  hasard,  sont  intermittentes  et  se  croisent  ;  elles  se  révèlent,  d'ailleurs,  insuf- 
fisantes. Le  moment  est  venu  de  les  développer  et  de  les  régulariser. 

Nous  estimons  que,  pour  sauver  la  vie  intellectuelle  en  Autriche,  ou  tout 
au  moins  pour  permettre  à  cette  vie  de  durer,  il  n'y  aurait  pas  besoin,  au  taux 
où  est  chue  la  couronne,  de  sommes  bien  considérables.  Rappelons  que  le  crédit 
d'un  milhard  de  couronnes  alloué  à  l'Université  de  Vienne  représente  aujourd'hui 
50.000  francs  suisses  seulement.  Ce  crédit  est  insuffisant,  il  est  vrai,  mais  il  empêche 
tout  de  même  l'Université  de  fermer  ses  portes  ;  s'il  était  doublé  par  une  sub- 
vention venue  de  l'étranger,  ce  serait  un  soulagement  inappréciable.  Un  peu 
plus  de  25.000  francs  suisses  auraient  pour  chacune  des  autres  Universités  d' Inns- 
bruck et  de  Gratz  un  effet  analogue.  D'après  nos  renseignements,  avec  LOOO 
francs  suisses,  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne  pourrait  commencer  à  reprendre 
ses  pubhcations  ;  avec  500  francs  suisses,  il  en  serait  de  même  pour  les  trois  impor- 
tantes sociétés  d'anthi-opologie,  de  préhistoire  et  de  linguistique,  par  exemple. 

La  Société  des  Nations  trouvera  sans  difficulté  les  moyens  de  sauver  intellec- 
tuellement l'Autriche,  ce  qui  sera  la  base  sûre,  parce  que  morale,  de  sa  recons- 
truction économique.  Peut-être  jugera-t-elle  à  propos  d'y  déléguer  une  commis- 
sion d'enquête.  En  attendant,  elle  pourrait  donner  à  la  Commission  de  coopération 
intellectuelle  le  mandat  d'adresser  en  son  nom  un  appel  à  toutes  les  universités, 
académies  et  sociétés  savantes  du  monde  entier  pour  attirer  leur  attention  sur  la 
situation  de  la  vie  intellectuelle  en  Autriche  et  pour  les  engager  à  envoyer  aux 
universités,  académies,  sociétés  savantes,  bibhothèques  autrichiennes  un  ou  deux 
exemplaires  de  leurs  publications.  De  même,  il  s'agirait  de  mettre  les  différentes 
associations  de  travailleurs  intellectuels  en  contact  avec  celle  d'Autriche  et  de 
favoriser  la  conclusion  de  contrats  analogues  à  celui  que  YAmba  vient  de  signer 
avec  V Anglo-American  Library.  Il  faudrait  encourager  les  professeurs  et  savants 
étrangers  à  procéder  à  l'échange  de  leurs  ouvrages  avec  ceux  de  leurs  collègues 
viennois,  organiser  entre  les  hautes  écoles  d'Autriche  et  de  l'étranger  les  échanges 
de  professeurs  et  les  échanges  d'étudiants,  peut-être  mettre  à  la  disposition  de 
savants  ou  d'étudiants  autrichiens  certaines  fondations  ou  certaines  bourses  actuel- 
lement disponibles.  Autant  de  suggestions  qui  pourraient  être  formulées  dans 
l'appel  adressé  au  nom  de  la  Société  des  Nations  par  sa  Commission  de  coopé- 
ration intellectuelle  et  qui  auraient  pour  effet  de  stimuler  les  initiatives  privées 
en  les  générahsant  et  en  les  systématisant,  ce  qui  permettrait  d'étudier  d'autres 
solutions  plus  décisives  et  plus  efficaces,  en  accord  avec  les  différents  gouverne- 
ments. 

En  agissant  ainsi,  la  Société  des  Nations  travaillerait  non  pour  la  seule  Au- 
triche, mais  pour  la  civilisation  tout  entière.  Ce  n'est  pas,  certes,  impunément 
que  l'Europe  verrait  déchoir  une  des  grandes  capitales  de  sa  vie  intellectuelle, 
un  des  principaux  foyers  de  sa  culture.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  les 
ci\alisations  ne  disparaissent  pas  d'un  jour  à  l'autre  sous  le  choc  d'une  catastrophe, 
mais  qu'elles  s'éteignent  lentement,  foyer  après  foyer.  Ainsi  disparut  la  civilisa- 
tion gréco-latine.  Des  symptômes  analogues  se  multiphent  actuellement  dans  toute 
une  partie  de  l'Europe.  Il  y  a  là,  répétons-le,  un  danger  menaçant  dont  on  ne 
saurait  exagérer  l'importance.  Car  l'Autriche  et  Vienne  ne  sont  pas  seules  en 
cause.  Mais  —  et  ce  sera  la  conclusion  de  ce  rapport  —  res  nostra  agitur. 

(Signé)    G.   de  REYNOLD, 

Professeur  à  l'Université  de  Berne, 

Rapporteur  de   la   Commission  de  coopération 
intellectuelle. 
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Annexe  1. 

TABLEAU  DES  TRAITEMENTS  DES  PROFESSEURS  ORDINAIRES 
DANS  LES  UNIVERSITÉS  AUTRICHIENNES. 

Couronnes. 


Traitement  de  début   ...  84.000 

Supplément  local  100  %    84 .000 

Supplément  pour  Vienne    12 .600 

Indemnité  de  cherté  de  vie    54  .000 


Total,  par  an   234  .600 


Total  par  mois    19 .550 

Supplément    500 


Ensemble  par  mois    20 .050 


Ce  traitement  mensuel,  multiplié  par  le  nombre  indice  pour  chaque  mois 
(actuellement  26),  donne  le  traitement  effectif  auquel  se  joint  encore,  comme 
supplément  de  famille  pour  les  professeurs  mariés,  un  second  traitement  mensuel. 
En  outre,  les  intéressés  reçoivent  des  suppléments  mensuels  de  7.500  couronnes 
par  enfant. 

En  plus  de  ces  traitements  fixes,  tous  les  professeurs  d'université  reçoivent 
les  droits  et  taxes  payés  par  les  étudiants  pour  leurs  cours  (dans  le  semestre  d'été 
de  1922,  180  couronnes  par  an  et  par  heure  hebdomadaire,  soit  au  total  2.880  cou- 
ronnes par  semestre),  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  totale  maximum  de 
180.000  couronnes  par  semestre,  et  la  moitié  des  droits  qui  dépassent  ce  chiffre  ; 
le  revenu  total  ne  doit  cependant  pas  être  supérieur  à  600.000  couronnes  par 
semestre.  Au  cas  où  le  revenu  d'un  professeur  provenant  de  ces  taxes  n'attein- 
drait pas  90.000  couronnes  par  semestre,  le  montant  effectif  est  augmenté  sur 
les  fonds  de  l'Etat  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme  minimum.  Le  traitement 
mensuel  total  d'un  professeur  ordinaire  s'élève  donc  en  moyenne  de  520.000  à 
600.000  couronnes  =  150  francs  suisses. 

Dernièrement,  le  nombre  indice  a  dû  être  élevé  à  142,  mais,  vu  la  baisse 
de  la  couronne,  même  un  traitement  de  2  à  3  millions  de  couronnes  équivaut 
à  peine  à  150  francs  suisses. 


Annexe  2. 

PRIX  DES  VIVRES|EN  AUTRICHE  AU  13  AOUT  1922. 

Couronnes. 

Pain,  1  kilo   4  .990 

Pain  blanc,  la  pièce    1  .640 

Petits  pains  et  croissants,  la  pièce  220 

Bœuf    9 .000  à  18  .000 

Viande  frigorifiée    ■   7  .500  à  8 .000 

Veau    7 .500  à  9 .000 

Porc    13  .000  à  22  .000 

Viande  fumée    34  .000  à  35  .000 

Graisse   23  .000  à  25  .000 

Lard    18  .000  à  26  .000 

Poulet                                 ...  5.600  à  6.600 

Oeufs,  par  pièce   525  à  600 

Beurre    28  .000  à  32  .000 

Poisson  de  mer  ...   3 .600  à  5.580 

Autres  poissons    9  .000  à  28  .000 

Pommes  de  terre    1  .600  à  1 .700 

Oignons   2.600  à  3.000 

Un  complet   '   600.000* 

Vu  la  baisse  de  la  couronne,  les  prix  ont  augmenté  de  plus  de  50  %  à  la 
fin  d'août  ;  pour  la  viande  cette  augmentation  a  même  été  de  100  %. 
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Annexe  3. 

CONSEIL  CENTRAL  DES  TRAVAILLEURS  INTELLECTUELS 

DE  L'AUTRICHE. 

(Zentralkat  dek  geistigen  Arbeiter  Oesterheichs.) 

Son  organisation  —  Son  action. 

Buts  de  VAssociaiion. 

Le  Conseil  central  s'est  organisé  à  la  suite  d'une  réunion  générale  qui  a  eu 
lieu  le  16  jamier  1920.  Le  manifeste  publié  à  l'issue  de  cette  réunion  définissait 
de  la  façon  suivante  les  buts  de  l'Association  : 

S'attacher  à  faire  reconnaître  la  force  productive  du  travail  intellectuel  et  à 
le  faire  rétribuer  à  sa  juste  valeur  ; 

Obtenir  l'aide  de  l'Etat  pour  les  œuvres  de  secours  en  faveur  des  travailleurs 
intellectuels  ; 

Rechercher  les  mesures  destinées  à  faciliter  le  changement  de  profession  aux 
intellectuels  ayant  choisi  des  carrières  trop  encombrées  ;  aider  les  plus  capables 
à  obtenir  des  situations  en  rapport  avec  leur  valeur  et  favoriser  la  formation  pro- 
fessionnelle ou  le  choix  d'une  carrière  par  les  intellectuels,  en  particulier  pour  les 
démobilisés  ; 

Obtenir  pour  les  intellectuels  la  part  à  laquelle  ils  ont  droit  dans  la  conduite 
des  affaires  du  pays,  briser  au  besoin  les  résistances  qui  s'opposeraient  à  cette 
participation. 

Le  manifeste  affirmait  sa  volonté  de  ne  pas  opposer  les  travailleurs  intellec- 
tuels aux  travailleurs  manuels  dont  il  reconnaissait  les  succès  obtenus  grâce  à  une 
forte  organisation. 

Il  affirmait  également  sa  communauté  de  vues  avec  les  travailleurs  intellec- 
tuels du  monde  entier,  en  particulier  avec  les  travailleurs  intellectuels  de  l'Alle- 
magne. 

Les  statuts  du  Conseil  central  reprennent  les  points  exposés  dans  le  manifeste, 
auxquels  ils  ajoutent  le  suivant  :  maintenir  la  solidarité  des  travailleurs  intellec- 
tuels et  diminuer  autant  que  possible  les  conflits  susceptibles  de  s'élever  entre  eux. 

Le  manifeste  du  Comité  d'action,  publié  peu  après,  précise  ce  programme  de 
la  façon  suivante  : 

Représenter  énergiquement  les  intérêts  moraux  et  matériels  des  travailleurs 
intellectuels  ;  défendre  la  Liberté  de  la  création  intellectuelle,  aider  à  la  protéger  ; 

Donner  son  appui  aux  organisations  particulières  de  travailleurs  intellectuels 
dans  leur  lutte  pour  le  maintien  des  traitements  et  des  salaires  à  un  niveau  équi- 
table et  dans  leurs  efforts  en  vue  de  l'améhoration  de  leur  situation  économique 
et  sociale  ; 

Mener  à  bien  les  entreprises  dépassant  les  forces  des  organisations  isolées  de 
travailleurs  intellectuels  et  veiller  à  leurs  besoins  matériels  en  groupant  toutes 
leurs  organisations  ; 

Donner  aux  représentants  autorisés  de  ces  organisations  tout  l'appui  possible 
dans  leurs  revendications  auprès  de  l'Etat. 

Le  Conseil  central  en  appelait  à  toutes  les  organisations  de  travailleurs  intel- 
lectuels, à  quelque  parti  qu'elles  appartinssent,  en  les  pressant  de  se  grouper  en 
une  organisation  au-dessus  de  tous  les  partis  politiques  ou  autres. 

Le  manifeste  affirme  par  ailleurs  que  la  situation  lamentable  dans  laquelle 
se  trouvent  les  travailleurs  intellectuels  n'est  pas  due  au  régime  politique,  mais  à 
la  situation  économique  de  l'Autriche,  qui  a  été  très  peu  favorable  depuis  la  fin 
de  la  guerre. 

Sens  des  mots  «  travailleurs  intellectuels  ».  "  ' 

Le  sens  donné  par  le  Conseil  central  aux  mots  «  travailleurs  intellectuels  » 
est  celui  qui  a  été  adopté  par  l'Ordonnance  impériale  du  25  juin  1914  concernant 
les  retraites. 

Sont  considérés  comme  intellectuels  : 

1.  Tous  les  fonctionnaires. 
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2.  Toutes  les  personnes  accomplissant  un  travail  qui  est  surtout  intellectuel, 
en  particulier  : 

a)  Toutes  les  personnes  se  livrant  à  l'enseignement  ou  à  une  tâche 
éducatrice  ; 

b)  Toutes  les  personnes  se  livrant  à  la  pratique  des  arts  libres,  sans 
considération  de  la  valeur  de  l'œuvre  d'art  ; 

c)  Toutes  les  personnes  se  livrant  à  des  occupations  correspondant 
à  des  études  déjà  faites  au  cours  d'au  moins  six  classes  d'une  école 
secondaire  —  dans  le  sens  étroit  du  mot  (Gymnasium,  Realschule), — 
ou  les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles,  techniques,  commerciales, 
forestières,  minières,  d'agriculture,  des  Beaux-Arts  donnant  une  édu- 
cation complète. 

3.  Toutes  les  personnes  dirigeant  une  exploitation,  une  partie  d'exploita- 
tion ou  un  commerce. 

4.  Toutes  les  personnes  exerçant  une  haute  surveillance  sur  le  travail  d'autres 
personnes. 

5.  Tous  les  employés  de  bureau. 

6.  Toutes  les  personnes  employées  au  service  commercial  supérieur  avec 
l'étranger. 

Sont  exclues  de  la  définition  les  personnes  employées  à  un  service  domes- 
tique ou  collaborant  directement  à  la  production  de  marchandises,  ainsi  que  les 
détaillants  et  les  dépositaires. 

Organisation. 

A  la  date  du  26  janvier  1921,  le  Conseil  central  comptait  230  sociétés  affi- 
liées, dont  142  affiliées  directement  et  88  indirectement. 

Parmi  les  sociétés  affiliées,  on  relève  celles  des  fonctionnaires  de  l'Etat  et 
de  la  Ville  de  Vienne,  sans  distinction  de  religion,  des  professeurs  et  instituteurs, 
des  ingénieurs,  architectes,  écrivains,  compositeurs  de  musique,  musiciens,  pein- 
tres, hommes  de  loi,  ecclésiastiques,  rabbins,  médecins,  avocats,  chimistes,  phar- 
maciens, infirmiers  et  infirmières,  journalistes,  retraités  de  l'Etat,  techniciens 
agricoles,  vétérinaires,  représentants  de  commerce,  etc.,  etc. 

Les  associations  qui  comptent  des  travailleurs  manuels  aussi  bien  que  des 
travailleurs  intellectuels  peuvent  faire  partie  du  Conseil  central  pour  le  nombre 
de  leurs  travailleurs  intellectuels. 

Les  associations  isolées  peuvent  entrer  dans  le  Conseil  central  soit  directe- 
ment, soit  par  une  association  intermédiaire  dont  elles  font  partie,  mais  elles  ne 
peuvent  entrer  dans  le  Conseil  central  si  elles  sont  rattachées  à  une  association 
intermédiaire  qui  en  fait  déjà  partie. 

Travaux  accomplis  par  le  Conseil  central  jusqu'en  avril  1922. 

L'action  du  Conseil  central  s'est  fait  sentir  dans  trois  domaines  :  politique, 
économique  et  social. 

Il  s'est  opposé  aux  mesures  prises  par  le  D^"  Reisch,  ministre  des  Finances, 
qui  portaient  atteinte  aux  intérêts  des  travailleurs  intellectuels. 

Il  a  reçu  l'assurance  de  l'Office  des  logements  de  la  Ville  de  Vienne  que 
celui-ci  prendrait  en  considération,  sur  la  demande  des  intéressés,  la  nécessité 
de  leur  réserver,  dans  la  répartition  des  logements,  une  chambre  spéciale  dite 
Chambre  de  travail. 

Il  est  intervenu  publiquement  et  à  plusieurs  reprises  en  faveur  des  retraités 
de  l'Etat,  des  professeurs  d'écoles  secondaires,  des  hommes  de  loi. 

Il  s'est  opposé  à  la  vente  à  l'étranger  des  tapisseries  des  Gobelins  qui  avaient 
appartenu  à  l'ex-empereur. 

Il  a  collaboré  à  l'enquête  sur  la  baisse  des  prix. 

Il  a  créé  une  délégation  de  l'Association  des  employés  et  consommateurs 
indépendants. 

Il  a  obtenu  une  représentation  dans  la  Commission  de  reconstruction  de 
l'Autriche. 

Il  a  lutté  en  faveur  de  l'augmentation  du  traitement  des  employés  de  l'Etat. 
Il  s'est  hvré,  dans  la  presse,  à  une  propagande  répétée  en  faveur  des  tra- 
vailleurs intellectuels. 

Le  siège  du  Conseil  central  est  à  l'Université  de  Vienne. 
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Annexe  4. 

ORGANISATION  CENTRALE  D'ACHATS  POUR  LES  ASSOCIATIONS  DE 
TRAVAILLEURS  INTELLECTUELS  ET  DES  CLASSES  MOYENNES. 

«  Zegam  » 

(Zentraleinkauf  fur  die  Verbânde  der  Geistigen  Arbeiter 
UND  des  Mittelstandes.) 

Président  :  Max  Wladimir  Beck,  ancien  président  du  Ministère  impérial. 

II  y  a  deux  directeurs  :  M™®  Hélène  Granitsch  et  M.  Linse. 

Le  «  Zegam  »  est  une  société  à  responsabilité  limitée  de  caractère  économique 
qui  complète  le  Conseil  central  des  Travailleurs  intellectuels  de  l'Autriche. 

Elle  est  organisée  d'après  les  principes  commerciaux  et  ses  revenus  se  montent 
à  des  milliards  de  couronnes. 

Elle  se  charge  de  fournir,  aux  prix  les  plus  réduits,  de  la  nourriture  et  des 
articles  de  première  nécessité  à  presque  toutes  les  familles  de  travailleurs  intel- 
lectuels. 

Elle  se  préoccupe  de  procurer  à  ses  membres  des  habillements  très  simples, 
mais  pratiques  et  durables,  adaptés  aux  métiers  et  professions  qu'ils  remplissent. 

EUe  s'est  également  préoccupée  d'assurer  la  réparation  à  bon  marché  des 
souhers,  ce  qui  est  en  Autriche  une  question  importante  étant  donné  le  prix 
élevé  des  chaussures. 

Elle  a  institué,  dans  les  Alpes  autrichiennes,  des  maisons  de  repos  où  les 
travailleurs  intellectuels  peuvent,  à  tour  de  rôle,  aller  se  reposer  pendant  quatre 
semaines  en  payant  une  pension  très  modique. 

Elle  a  créé,  pour  les  travailleurs  intellectuels  céUbataires  ou  ne  vivant  pas 
dans  leurs  familles,  des  cuisines  communes,  propres  et  hygiéniques  où  ils  peuvent, 
pour  une  somme  modeste,  recevoir  une  nourriture  saine  et  abondante. 

Elle  a  installé,  dans  différents  quartiers,  des  offices  où  l'on  distribue  aux 
travailleurs  intellectuels  de  la  farine,  du  sucre,  du  lait,  du  cacao  envoyés  des 
Etats-Unis.   

Annexe  5. 

OFFICE  POUR  L'ACQUISITION  DES  INSTRUMENTS  DU  TRAVAIL 

INTELLECTUEL. 

«  Amba  » 

(Akbeitsmittelbeschaffungsanstalt.) 

I.  La  «  Amba  »  fonde  une  «  Section  anglo-autrichienne  pour  la  fourniture 
de  livres  »  autonome,  dont  le  but  est  de  permettre  aux  bibliothèques,  instituts  et 
travailleurs  intellectuels  autrichiens  de  se  procurer,  à  des  prix  suffisamment  réduits 
et,  le  cas  échéant,  gratuitement,  les  Uvres  scientifiques  anglais  dont  l'acquisition 
leur  est  actuellement  presque  impossible  en  raison  de  la  situation  du  change. 

II.  Cette  «  Section  anglo-autrichienne  pour  la  fourniture  de  livres  »  de  la 
«  Amba  »  fonctionne  en  parfait  accord  et  sous  la  surveillance  du  comité  créé  spé- 
cialement à  cet  effet,  d'une  part,  et  en  Uaison  étroite  avec  le  «  Bureau  de  renseigne- 
ments bibUographiques  »  de  la  Bibliothèque  nationale  autrichienne,  d'autre  part, 

Le  règlement  détaillé  de  cette  fondation  sera  élaboré  incessamment. 

Programme  de  travail. 

III.  Distribution  gratuite  de  livres  anglais. 

a)  Le  Comité  mentionné  au  paragraphe  II  comprend  un  représen- 
tant officiel  du  Comité  de  secours  de  Londres  «  The  Anglo-American 
University  Library  for  Central  Europe  ».  Ce  Comité  servira  d'intermé- 
diaire pour  la  distribution  gratuite  de  livres  anglais  dans  les  cas  dignes 
d'intérêt  et  dans  la  mesure  du  possible  ; 

b)  Pour  des  considérations  d'économie  et  pour  éviter  des  doubles 
emplois,  toutes  les  demandes  de  distribution  gratuite  de  Hvres  devront 
être  examinées  par  le  Bureau  de  renseignements  bibliographiques,  qui 
s'assurera  que  le  hvre  demandé  ne  se  trouve  pas  déjà  dans  la  bibliothèque 
universitaire  de  la  ville  où  est  faite  la  demande.  Si  tel  est  le  cas,  cette 
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demande  ne  pourra  être  transmise  que  dans  des  cas  particulièrement 
intéressants  ; 

c)  Les  livres  distribués  seront  joints  aux  autres  envois  de  livres 
adressés  à  la  «  Amba  »,  en  vue  de  réduire  les  frais  de  transport,  ou  envoyés 
directement  aux  intéressés; 

à.)  Dans  tous  les  cas,  les  distributions  et  le  nom  des  bénéficiaires 
seront  publiés  sur  une  liste  multicopiée,  de  façon  à  ce  que  le  Bureau  de 
renseignements  bibliographiques  et,  au  besoin,  la  «  Amba  »  puissent 
exercer  leur  contrôle  sur  ces  livres  ; 

e)  Au  reste,  le  Comité  de  secours  de  Londres  reste  seul  juge  de  la 
mesure  dans  laquelle  il  conviendra  de  donner  suite  aux  demandes  de 
distribution  gratuite  et  des  conditions  qu'il  y  aura  lieu  d'y  mettre. 

IV.  Fournitures  de  livres  à  titre  onéreux. 

a)  La  «  Section  anglo-autrichienne  pour  la  fourniture  de  livres  » 
s'efforcera  de  procurer  aux  intéressés  des  livres  anglais  au  plus  bas  prix  : 

En  obtenant  des  rabais  des  éditeurs  anglais  ; 

En  commandant  directement  les  livres  ou  en  centralisant  les  com- 
mandes; 

En  procurant  des  exemplaires  défraîchis  ou  déjà  usagés,  etc.  ; 

En  recueillant  un  fonds  de  secours  à  cet  effet  avec  l'aide  du  Comité 
,  de  Londres. 

La  détermination  et  la  notification  du  montant  de  la  réduction  de 
prix  seront  faites  plus  tard.  Toutefois,  cette  réduction  devra  être  im- 
portante et  correspondre  aux  difficultés  d'achat  existant  actuellement 
en  raison  du  change  ; 

b)  La  «  Amba  »  est  déjà  en  mesure  de  recevoir  immédiatement  à 
titre  d'essai  des  commandes  de  livres  anglais,  auxquelles  elle  s'efforcera 
de  donner  suite,  dans  la  mesure  du  possible,  avec  l'aide  du  Comité  de 
secours  de  Londres  ; 

c)  he  règlement  de  la  contre-valeur  des  livres  anglais  peut  se  faire 
en  espèces  ou  au  moyen  de  livres  fournis  en  échange  de  ceux  qui  ont  été 
ainsi  envoyés. 

V.  Principes  relatifs  à  'la  détermination  de  la  valeur  des  livres  autrichiens 
fournis  en  échange. 

Les  livres  offerts  du  côté  autrichien  en  lieu  de  paiement,  comme  contre- 
valeur  des  livres  anglais  demandés,  seront  évalués  et  portés  en  compte  conformé- 
ment à  leur  valeur  intrinsèque.  Le  prix  d'évaluation  ne  sera  jamais  inférieur  au 
prix  du  marché  autrichien,  augmenté  de  toutes  les  taxes  additionnelles  d'exporta- 
tion fixées  par  le  Gouvernement  autrichien,  ou  par  le  Gouvernement  allemand, 
lorsqu'il  s'agit  de  livres  publiés  en  Allemagne  (taxes  de  compensation  de  change 
telles  qu'elles  sont  fixées  de  temps  en  temps  pour  les  transactions  avec  les  pays 
à  change  plus  élevé). 

VL  Les  principes  mentionnés  ci-dessus  sont  également  applicables,  mutatis 
mutandis,  pour  la  détermination  de  la  valeur  des  exemplaires  défraîchis  ou  usagés, 
etc.,  sous  réserve  d'une  diminution  éventuelle  pour  les  livres  usagés  et  d'une  aug- 
mentation pour  les  livres  rares. 

VIL  Tous  les  livres  anglais  procurés  par  l'entremise  de  la  «  Section  anglo- 
autrichienne  de  fourniture  de  livres  »  reçoivent  l'estampille  de  la  «  Amba  »  et  ne 
doivent  pas  être  exportés  d'Autriche  sans  autorisation.  Cette  dernière  restriction, 
ou  cette  obligation  incombant  au  bénéficiaire  est  considérée  par  les  deux  parties 
comme  la  condition  rendant  possible  l'acquisition  de  livres  à  bon  marché.  Elle  sera 
dûment  notifiée  à  tous  ceux  qui  désirent  commander  des  livres. 

VIII.  Au  reste,  tous  les  livres  procurés  par  l'entremise  de  la  Section  anglo- 
autrichienne  de  fourniture  de  livres,  ainsi  que  les  noms  des  bénéficiaires,  seront 
portés  à  la  connaissance  du  Bureau  de  renseignements  et  conservés  à  titre  docu- 
mentaire au  moyen  de  listes  multicopiées. 

Si  le  Bureau  de  renseignements  bibliographiques  en^  exprime  le  désir,  la  liste  - 
de  commandes  (liste  de  demandes)  lui  sera  communiquée  de  façon  qu'il  puisse 
exercer  l'autorité  qui  lui  appartient  pour  réduire  le  nombre  des  commandes  super- 
flues. 

Une  réglementation  ultérieure  déterminera  le  détail  de  cette  mission  de  con- 
trôle. 


Annexe  6. 


LA  MUSIQUE  A  VIENNE 
(Extrait  du  «  Journal  de  Genève  »  du  15  mai  1922J  ^ 

Vienne,  le  8  mai. 

L'étranger,  qui  vient  à  Vienne  pour  y  jouir  d'une  existence  matérielle  facile, 
rentre  chez  lui  généralement  souriant,  heureux,  clamant  les  facilités  d'une  vie 
très  douce  et  luxueuse  ;  il  déclare  la  Aille  gaie,  le  Viennois  plein  d'entrain,  les 
dancings  florissants,  les  concerts  admirables  et  les  théâtres  triomphants. 

Ainsi  s'impose  à  l'humanité  l'égoïsme  grandissant  des  temps  nouveaux  à 
l'égard  des  gens  qui  souffrent,  dont  on  préfère  ignorer  les  peines  plutôt  que  d'être 
obligé  de  s'en  attrister.  Et  il  est  à  craindre  que  tant  de  jugements  superficiels 
aient  fait  dans  l'opinion  générale  autant  de  tort  à  l'Autriche  abattue  que  les 
erreurs  dont  elle  est  responsable. 

Il  faut  ne  posséder  nul  sens  d'observation  pour  ne  pas  comprendre  quelle 
amertume  et  quelles  souffrances  cache  le  sourire  viennois  devant  la  vie  large 
qu'y  viennent  mener  les  citoyens  de  pays  à  change  élevé  ;  il  faut  n'avoir  pas 
pénétré  dans  la  vraie  N-ie  des  familles  pour  ne  pas  constater  l'admirable  résignation 
des  forces  les  plus  AÏves  des  classes  intellectuelles  (devenues  les  plus  prolétaires 
parmi  les  prolétaires)  et  destinées  à  disparaître  si  l'esprit  révolutionnaire  ne 
comprend  pas  que  l'homme  ne  peut  pas  vivre  seulement  de  pain...  et  de  pain 
à  six  cent  quarante  couronnes  la  livre  de  farine  ! 

En  aucun  pays,  — sans  vouloir  parler  de  la  Russie  !  —  la  formule  interrogative 
et  exclamative  :  «  Où  allons-nous  ?  »  ne  semble  plus  dramatique  et  énigmatique. 

Et  pourtant  en  aucun  pays  la  vie  musicale  n'est  plus  intense  ;  il  semble 
que  Vienne  veuille  donner  au  monde  l'exemple  de  la  force  morale  que  peut  engen- 
drer l'idéahsme  artistique. 

Entendre  parler  aujourd'hui  un  Viennois  des  représentations  de  l'Opéra 
auxquelles  il  ne  peut  plus  assister  —  et  pour  cause  —  mais  qu'il  suit  en  pensées, 
vous  inspire,  devant  pareille  passion  désintéressée,  le  plus  profond  respect. 
Et  si  vous  dites  à  ce  Viennois  que  vous  avez  été  enthousiasmé  de  la  représentation 
du  jour,  il  eii  éprouve  une  joie  intense  :  pour  lui,  l'honneur  de  Vienne  est  main- 
tenu par  la  haute  tenue  de  ses  exécutions  musicales. 

A  vrai  dire,  je  ne  pense  pas  qu'il  existe,  à  cette  heure,  en  Europe,  un  théâtre 
lyrique  plus  parfait  que  l'Opéra  de  Vienne  :  l'ordre  et  la  discipline  y  régnent, 
qui  permettent  une  constante  mise  au  point  des  œuvres  du  répertoire.  La  mu- 
sique, ici,  ne  dépend  point  des  fantaisies  cabotines  ou  des  caprices  des  chanteurs  : 
aussi,  quelle  joie  ne  ressent-on  pas  à  l'audition  des  œuvres  de  Mozart  !  Exécution 
tranquille  et  souple  ;  équilibre  orchestral  parfait  ;  chœur  d'une  perfection 
inoubhable  et  artistes  qui,  à  aucun  moment,  sous  prétexte  de  tradition,  ne  tra- 
hissent ni  le  texte  musical,  ni  l'expression  lyrique  :  tous  ces  éléments  magnifiques 
coordonnés  par  le  directeur  Richard  Strauss. 

Si  l'on  peut  différer  d'opinion  sur  la  mise  en  scène  un  peu  pompeuse  de  la 
Flûte  enchantée  à  l'Opéra,  on  est  heureusement  surpris  de  la  simplicité  des 
procédés  apphqués  aux  représentations  nouvelles  des  Noces  de  Figaro  dans 
la  petite  salle  du  Château  royal,  dite  «  Redouten-Saal  »,  par  les  soins  de  l'Opéra 
également  qui  a  pris  possession  de  ce  local  exquis,  où  la  cour  de  François-Joseph, 
il  y  a  si  peu  de  temps,  vécut  de  belles  fêtes.  Une  mélancolie  profonde  vous  étreint, 
au  moment  où  vous  entrez  avec  la  foule  des  spectateurs  internationaux,  dans  ces 
locaux  de  la  plus  riche  et  plus  discrète  élégance,  ornés  des  plus  merveilleuses 
tapisseries.  Un  orchestre  de  trente  musiciens,  mais  quels  musiciens  !  Au  pupitre- 
chef,  le  capelhneister  Schalk.  Pour  la  première  fois,  en  ma  vie,  il  m'a  été  donné 
d'écouter,  telle  que  je  me  la  suis  toujours  imaginée,  la  partition  de  Mozart. 

Comment  l'Opéra  peut-il  réahser  pareilles  merveilles  à  une  époque  tragique 
où  l'incertitude  du  lendemain  est  encore  le  moindre  des  soucis  ?  D'abord  le 
gouvernement,  malgré  l'effroyable  situation  financière,  comprend  la  nécessité 
de  soutenir  jusqu'au  bout  la  musique  ;  mais  il  y  a  plus  :  et  je  ne  sais  rien  de  plus 
touchant  que  le  sacrifice  consenti  par  les  collaborateurs  à  l'œuvre  commune. 
L'œuvre  vit  par  le  dévouement  à  la  cause  de  la  musique,  dont  nous  vous  donne- 
rons un  seul  exemple  :  les  musiciens  d'orchestre  qui,  chaque  jour,  assurent  deux 
services  (répétition  et  représentation),  touchent  un  salaire  mensuel  ne  corres- 
pondant même  pas  à  cent  francs  suisses  !  Que  peuvent-ils  manger,  eux,  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  ? 

C'est  affreux  et  splendide  ! 

Gustave  Doret. 


LEAGUE  OF  NATIONS. 


COMMITTEE  ON  INTELLECTUAL  CO-OPERATION 


STATEMENT  BY  M.  DE  REYNOLD 
ON  THE  CONDITION  OF  INTELLECTUAL  LIFE  IN  AUSTRIA. 

At  its  second  meeting,  held  on  August  1st,  1922,  the  Committee  on  Intel- 
lectual Co-operation  decided  to  recommend  the  Council  and  the  Assembly  of  the 
League  of  Nations  to  give  immediate  assistance  to  countries  whose  intellectual 
Ufe  is  threatened.  In  order  to  be  able  to  supply  the  Council  and  the  Assembly 
with  accurate  information  and  practical  suggestions,  the  Committee  detailed  two 
of  its  members  to  carry  out  an  enquiry  both  in  Austria  and  in  Poland.  The 
following  statement,  based  on  documentary  evidence,  summarises  the  conditions 
of  intellectual  life  in  the  former  country. 

I. 

There  can  be  no  doubt  that  of  all  countries— with  the  exception  of  Russia— 
Austria  is  the  most  adversely  affected  as  regards  the  essential  parts  of  her  intel- 
lectual hfe. 

The  economic  and  financial  situation  of  this  unfortunate  country  is  a  matter 
of  common  knowledge,  but  the  intellectual  consequences  of  this  situation  are 
perhaps  not  so  generally  known. 

Previous  to  the  war,  Austria  was  one  of  the  countries  where  intellectual  life 
in  all  its  branches  was  most  fully  developed.  Vienna,  with  its  University,  its 
School  of  Fine  Arts,  its  College  of  Music,  its  theatres,  museums,  academies,  libra- 
ries and  scientific  societies,  could  undoubtedly  be  considered  one  of  the  four  or 
five  great  centres  of  European  civilisation,  and,  second  to  Vienna,  the  Universi- 
ties of  Graz  and  Innsbruck  also  enjoyed  a  well-founded  renown.  To  what  state 
are  those  seats  of  high  learning  now  reduced  ? 

Let  us  first  consider  the  Universities. 

The  largest  and  best  known,  that  of  Vienna,  which  was  founded  in  1365, 
and  which  numbers,  even  now,  over  800  professors  and  nearly  10,000  students, 
was,  at  the  outbreak  of  the  war,  in  receipt  of  a  Government  subsidy  of  3,080,000 
crowns,  at  that  time  equivalent  to  3,150,000  Swiss  francs.  In  1922,  notwith- 
standing all  the  measures  of  strict  economy  imposed  by  imminent  bankruptcy, 
the  subsidy  has  had  to  be  increased  to  1,000  million  crowns  ;  this  amount,  though 
equivalent  to  only  100,000  Swiss  francs  ^,  is  nevertheless  a  crushing  burden  for 
a  country  financially  as  weak  as  Austria.  This  sum  is,  however,  far  from  being 
adequate  even  for  the  most  pressing  needs  of  the  University.  The  library,  once 
among  the  richest  and  best  organised,  a  very  model  of  what  a  university  hbrary 
should  be,  has,  since  1917,  been  unable  to  purchase  books  abroad.  There  is 
accordingly  a  gap  of  five  years  in  its  normal  development.  The  laboratories  of 
the  Faculty  of  Science,  the  cliniques  of  the  Faculty  of  Medicine—  famed  through- 
out the  world—  are  unable  to  purchase  absolute  necessities  such  as  cotton  wool, 
retorts,  test  tubes,  methylated  spirit,  chemicals  for  surgical  operations,  etc. 
They  cannot  even  send  abroad,  for  repairs,  instruments  absolutely  indispensable 
for  scientific  research.  The  Faculties  of  Law  and  Philosophy  lack  the  means  to 
procure  books,  and  even  to  meet  the  expense  of  binding  those  they  possess.  They 
have  long  ago  had  to  cease  subscribing  to  foreign  scientific  periodicals.  It  is 
true  that  the  special  subsidy  granted  to  the  hundred  institutes,  laboratories,  and 
research  centres  (Seminare)  attached  to  the  University  represents  a  hundred 
times  more  than  it  did  before  the  war,  but,  on  the  other  hand,  the  increase  in  , 
prices  has  reached  5,000  %  since  1914.  Briefly,  the  situation  is  as  follows  : 
all  scientific  work  having  become  impossible,  the  courses  of  the  Vienna  Univer- 
sity next  winter  will  have  to  be  reduced  to  the  strictly  necessary  minimum. 

1  At  the  end  of  August  1922,  this  sum  represented  only  50,000  Swiss  francs. 
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The  position  of  Graz  University  is  similar  to  that  of  Vienna.  The  University 
of  Graz,  which  was  founded  in  1586,  numbers,  at  the  present  time,  about 
150  professors  and  2,000  students.  Averylargenumber  of  institutions  and  research 
centres  (Seminar)  are  attached  to  its  four  Faculties —theology,  law  and  political 
science,  medicine,  philosophy  —  for  instance,  an  important  criminological  institute 
is  attached  to  the  Faculty  of  Law;  a  medical  and  chemical  institute  to  the  Faculty 
of  Medicine  ;  a  palteontological  laboratory,  an  Indo-Germanic  institute,  classical 
philological  research  centres  ( Seminar)  to  the  Facult}^  of  Philosophy.  All  these 
are  in  need  of  books,  instruments,  materials,  and  money.  The  Styrian  Mu- 
seum, which  is  dependent  on  the  University,  has  to  be  closed  in  the  winter,  as 
the  price  of  coal  has  risen  to  280,000  crowns  per  ton^. 

The  position  of  Innsbruck  University  is  even  more  desperate.  Founded  in 
1669-77,  this  high  seat  of  learning,  which  numbered  in  1914  over  100  professors 
and  over  2,000  students,  was  then  most  flourishing.  Many  foreigners— Swiss, 
Germans,  Enghshmen,  Bulgarians,  Egyptians— attended  the  courses  of  its  four 
Faculties,  in  particular  those  of  theology  and  medicine.  The  situation  remained 
fairly  good  until  the  winter  term  of  1921-22,  from  which  date  the  number  of 
students  fell  to  1,790,  foreigners  having  ceased  to  come  to  Innsbruck,  in  spite 
of  the  fact  that  every  effort  was  made  to  grant  them  special  facilities.  There 
is  some  question  of  closing  down,  if  not  the  whole  University,  at  least 
the  School  of  Medicine.  Yet  the  budget  of  the  University  has  increased  from 
1,400,000  crowns  for  the  period  1913-14  to  518,457,050  crowns  for  the  period 
1921-22. 

While  this  is  tme  in  the  case  of  the  three  universities,  it  is  true  to  an  even 
gi'eater  extent  in  the  case  of  all  the  higher  educational  establishments,  viz.,  the 
College  of  Cathohc  Theology  at  Salzburg,  which  is  all  that  remains  of  the  old 
University  founded  in  1619  and  abolished  in  1810  ;  the  Faculty  of  Evangelical 
Theology  at  Vienna  ;  the  Polytechnic  Schools  at  Graz  and  Vienna  ;  the  School  of 
Mines  at  Léoben  ;  the  Veterinarj'  School,  the  School  of  Agriculture,  both  of  which 
are  in  Vienna  ;  the  Public  School  of  Oriental  Languages,  the  celebrated  Academy  of 
Fine  Arts  founded  in  1692,  and  the  equally  celebrated  College  of  Music,  which 
are  also  in  Vienna.  To  give  further  details  would  be  but  a  useless  repetition  of 
facts. 

Academies  and  Scientific  Societies  are  often  the  most  productive  organs  of 
intellectual  life  and  those  which  maintain  its  contact  with  social  Hfe.  They  are 
very  nimierous  in  Austria  and  particularly  so  in  Vienna.  The  Academy  of  Science 
which  is  situated  in  Vienna  is  one  of  the  most  famous  and  most  active  in  the  world. 
For  a  long  time,  however,  it  has  been  forced  to  discontinue  its  publications  and 
to  cease  printing  the  reports  of  its  proceedings.  If  it  should  occasionally  happen 
that  some  particularly  important  work  is  pubhshed,  this  exceptional  event  is 
due  to  the  generosity  of  some  wealthy  foreign  patron.  All  other  scientific  socie- 
ties are  in  the  same  state  as  the  Academy  itself. 

It  is  not  difficult  to  imagine  how  lamentable  and,  often,  how  tragic  are  the 
circumstances  to  which  the  intellectual  workers  themselves  have  been  reduced. 
It  is  impossible  in  practice  for  an  Austrian  scientist  to  pubhsh  any  work  ;  nor  can 
he,  owing  to  the  exorbitant  price,  for  him,  of  all  foreign  books  and  periodicals, 
keep  in  touch  with  the  general  movement  of  science.  A  writer  experiences  the 
greatest  difficulty  in  selhng  his  books.  Since  practically  nobody  now  buys  paint- 
ings, artists  are  driven  to  the  verge  of  starvation.  A  University  professor  receives, 
it  is  true,  a  monthly  salary  of  600,000  crowns,  but,  as  anyone  requires  at  least 
30,000  crowns  per  day  to  Uve  in  Austria,  particularly  in  Vienna,  this  sum  only 
permits  him  to  exist  for  20  days  out  of  30,  and  that  provided  he  has  neither  wife 
nor  child  to  support.  Nevertheless,  a  Viennese  professor  is  slightly  better  off 
than  his  colleagues  at  Graz,  and  distinctly  better  off  than  those  at  Innsbruck, 
for,  as  the  University  at  Vienna  has  five  times  as  many  students  as  the  two  others, 
the  professors  receive  a  larger  sum  in  fees.  But  even  this  is  a  mere  mockery  when 
a  kilogramme  of  bread  costs  4,990  crowns,  a  kilo  of  potatoes  1,600  to  1,700  crowns, 
an  egg  from  525  to  600  crowns,  etc.,  and  when  the  whole  month's  salary  of  600,000 
crowns  must  be  expended  in  order  to  purchase  a  very  ordinary  suit  of  clothes 
which  would  have  cost  45  crowns  before  the  war^. 

^  At  the  end  of  August  1922,  the  price  of  coal  reached  410,000  crowns  per  ton. 

^  It  is  true  that  there  is  no  tax  on  salaries  and  that  living  accommodation  can  be  obtained 
at  prices  absurd  in  comparison  with  other  prices,  owing  to  a  law  which  was  passed  with  a  view  to 
protecting  tenants. 
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In  these  circumstances,  nothing  could  be  more  distressing  than  the  lot  of 
its  students,  in  spite  of  the  relief  work  which  has  been  organised  on  their  behalf. 
They  have  been  reduced,  in  order  to  find  the  wherewithal  to  continue  their  studies, 
to  giving  lessons,  to  taking  situations  in  restaurant  orchestras  or  as  employees 
at  the  cinematograph  theatres,  or  to  accepting  any  kind  of  manual  work,  since 
only  manual  work  is  at  present  well  paid.  In  the  evening  —  for  lectures  are  given 
in  Vienna  University  up  till  10  p.m.,  in  order  to  meet  the  need  which  has  thus 
arisen  —  they  are  so  tired  out  that  they  fall  asleep  in  their  seats.  Many  die  from 
exhaustion  brought  on  by  the  insufficiency  of  food  ;  moreover,  an  ever-increasing 
number  of  intellectuals,  including  the  professors  themselves,  are  suffering  the 
same  fate. 

n. 

The  almost  hopeless  economic  and  financial  condition  of  Austria  is  thus 
rendering  it  more  difficult  each  year  for  any  sort  of  intellectual  life  to  exist.  Insuf- 
ficient nutrition  is  far  more  disastrous  for  intellectual  workers  than  for  manual 
workers,  and  it  brings  about  a  general  weakening  of  brain  power  and  of  creative 
force. 

One  of  the  social  effects  of  the  poUtical  revolution  of  1918  was  a  change  in 
the  class-level  of  all  intellectual  workers,  who,  formerly  belonging  to  the  middle- 
class  bourgeoisie,  now  form  a  proletariat  on  a  lower  level  than  the  manual 
labourer.  Since  brain  work  invariably  produces  less  income  than  manual  labour, 
an  increasing  distaste  for  study  is  apparent  among  young  people — so  great  a 
distaste  indeed  that  the  professions  are  in  danger  of  being  completely  forsaken. 
There  is  a  danger  that  it  will  soon  be  impossible  to  obtain  enough  masters  for  the 
elementary  schools  (Volksschule),  and  the  consequences  which  a  disaster  of  this 
nature  would  entail  are  self-evident.  Owing  to  the  rate  of  exchange,  a  barrier, 
which  is  becoming  daily  more  difficult  to  surmount,  has  been  set  up  between 
Austria  and  the  rest  of  the  world,  and  this  prevents  all  intellectual  intercourse, 
all  contact  between  Austrian  science  and  science  in  other  countries.  In  short, 
intellectual  Mfe  is  threatened  with  extinction  through  being  abandoned,  isolated 
and  starved. 

This  imminent  danger  has  brought  about  a  reaction  in  Austria  itself,  in  all 
cultured  circles,  but  particularly  in  Vienna,  which  is  the  centre  of  intellectual 
life  for  the  whole  country.  The  Viennese  have  been  obliged  and  ready  to  support 
their  city's  loss  of  its  poUtical  preponderance,  but  they  cannot  and  will  not  resign 
themselves  to  the  loss  of  its  artistic,  scientific  and  literary  leadership.  Further, 
it  seems  that  the  need  for  a  more  intense  artistic  and  intellectual  hfe  —  in  order 
to  enable  people  to  rise  above  the  widespread  misery,  and  to  escape  from  their 
anxiety  for  the  future  —  is  continually  making  itself  felt  in  ever-widening  circles. 
That  which,  before  the  war,  the  Viennese  regarded  as  a  pleasure  he  now  regards 
as  a  physical  and  moral  necessity  ;  he  was  always  fond  of  music,  but  to-day  music 
has  become  a  necessity  for  him,  a  fact  to  which  M.  Gustave  Doret,  the  well-known 
Swiss  composer,  has  attested  in  his  recently  pubUshed  article  on  the  subject 
(Annex  6). 

As  with  music  and  the  theatre,  so  with  scientific  activity  :  the  Academy 
of  Science  and  other  learned  societies,  although  they  can  no  longer  afford  to 
publish  their  reports,  continue  to  meet,  and  the  manuscripts  are  accumulating 
in  their  archives.  Hence,  the  Austrian  intellectuals  display  a  will  to  live,  to 
resist,  to  carry  on,  which  cannot  be  too  highly  appreciated  and  which  shows 
that  they  deserve  all  possible  assistance. 

This  will  is  manifested  by  an  organisation  of  intellectual  workers  which 
might  well  be  taken  as  a  model.  It  is  "  The  Central  Council  of  Austrian  Intellec- 
tual Workers  "  (Zentralrat  der  geistigen  Arbeiter  Osterreichs),  whose  president 
is  M.  Sperl,  Professor  at  the  University  of  Vienna.  Details  concerning  its  orga- 
nisation, its  aims  and  its  activities  are  given  in  Annex  3.  Two  other  organisa- 
tions which  are  associated  with  this  Central  Council  must  be  referred  to  here. 
The  first  of  these  is  the  Central  Purchase  Organisation  for  Associations  of  Intel- 
lectual Workers  and  the  Middle  Classes,  the  "  Zegam  "  (Zentraleinkauf  fur  die  Ver- 
bânde  der  geistigen  Arbeiter  und  des  Mittelstandes),  which  is  concerned  with 
rendering  the  economic  existence  of  intellectual  workers  more  tolerable  (Annex  4); 
while  the  other  is  the  "  Amba  "  (Arbeitsmittelbeschaffungsanstalt),  the  object 
of  which  is  to  facilitate  the  acquisition  of  scientific  ajid  literary  works  which  - 
are  indispensable  to  the  work  of  the  intellectuals.  The  "  Amba  "  is  trying  to 
come  to  some  agreement  with  similar  associations  abroad.  We  attach  copy  of 
an  agreement  of  this  kind  which  it  has  concluded  with  the  "  Anglo-American 
University  Library  for  Central  Europe"  (Annex  5). 
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III. 

It  is  unfortunately  only  too  apparent  that,  in  spite  of  all  their  efforts,  the 
Austrian  intelleetuals  will  be  unable  to  struggle  indefinitely  against  their  eco- 
nomic ruin.  Left  to  their  own  devices,  they  are  bound  to  succumb  if  help  does 
not  arrive  from  abroad,  and  this  help  must  not  be  delayed,  for  the  winter  of 
1922-23  will,  without  a  doubt,  be  decisive. 

Doubtless  a  gi-eat  deal  has  been  done  for  the  intellectual  life  and  the  intellec- 
tual workers  of  Austria.  Almost  everywhere,  particularly  in  the  United  States,  in 
England,  in  Switzerland,  in  the  Netherlands  and  the  Scandinavian  countries, 
action  has  been  taken  or  is  under  consideration.  These  activities,  however,  are 
somewhat  haphazard,  are  intermittent  and  sometimes  overlap  ;  they  are,  moreover, 
obviously  inadequate.  The  time  has  come  when  they  should  be  extended  and 
systematised. 

In  our  opinion  there  would  be  no  need  —  in  view  of  the  depreciation  of  the 
Austrian  currency  —  to  expend  any  considerable  sum  of  money  in  order,  if  not 
to  save  the  intellectual  hfe  of  Austria,  at  least  to  give  it  a  chance  to  continue 
its  existence. 

It  may  be  recalled  that  the  credit  of  a  thousand  million  crowns  which  has 
been  allocated  to  the  University  of  Vienna  represents  at  present  only  50,000 
Swiss  francs.  This  credit  is  certainly  inadequate,  but  it  nevertheless  saves  the 
University  from  closing  its  doors.  If  that  sum  could  be  doubled  by  a  grant  from 
abroad  it  would  prove  of  inestimable  value.  A  sum  of  rather  more  than  25,000 
Swiss  francs  would  similarly  be  of  great  assistance  to  each  of  the  Universities 
of  Innsbruck  and  Graz.  It  appears  from  information  in  our  possession  that  the 
Academy  of  Science  in  Vienna  could  resume  its  publications  if  it  were  given 
a  grant  of  1,000  Swiss  francs.  With  500  Swiss  francs,  the  three  important  societies 
for  anthropology,  the  study  of  prehistoric  times  and  philology,  for  example, 
might  also  resume  their  publications. 

The  League  of  Nations  will  have  no  difficulty  in  finding  the  means  of  saving 
the  intellectual  life  of  Austria,  an  action  wiiich  will  be  the  sure  basis,  because  a 
moral  basis,  of  her  economic  reconstruction.  The  League  of  Nations  will  perhaps 
think  it  desirable  to  send  a  Commission  of  Enquiry  to  Austria.  Meanwhile,  it 
might  empower  the  Committee  on  Intellectual  Co-operation  to  make  an  appeal 
on  behalf  of  the  League  to  all  the  universities,  academies  and  learned  societies 
in  the  w^orld.  calling  their  attention  to  the  position  of  intellectual  hfe  in  Austria, 
and  urging  them  to  send  to  the  Austrian  universities,  academies,  learned  societies 
and  hbraries  one  or  two  copies  of  their  publications.  It  would  also  be  desirable 
to  bring  the  various  associations  of  intellectual  workers  into  close  relation  with 
that  of  Austria  and  to  encourage  the  conclusion  of  contracts  similar  to  that 
which  the  "  Amba  "  has  just  signed  with  the  Anglo-American  Library.  Foreign 
professors  and  scholars  should  be  encouraged  to  exchange  their  works  for  those 
of  their  Viennese  colleagues,  to  organise  the  interchange  of  professors  and  stu- 
dents between  the  higher  schools  of  Austria  and  those  of  foreign  countries,  and 
perhaps  to  place  at  the  disposal  of  Austrian  scholars  or  students  certain  founda- 
tions and  scholarships  which  are  at  present  available.  These  are  suggestions 
which  might  be  formulated  in  the  appeal  issued  on  behalf  of  the  League  of  Nations 
by  its  Committee  on  Intellectual  Co-operation,  and  which  might  prove  successful 
in  giving  a  stimulus  to  private  effort  by  making  it  more  general  and  by  organising 
it.  Such  an  action  would  allow  of  the  investigation  of  other  more  vital  and  effec- 
tive measures  in  agreement  with  the  various  Governments. 

By  acting  on  these  hues,  the  League  of  Nations  would  be  working  not  for 
Austria  alone,  but  for  the  whole  of  civilisation.  Europe  certainly  cannot  afford, 
without  running  serious  risks,  to  see  one  of  the  main  centres  of  its  intellectual 
hfe  and  of  its  culture  fall  into  decay.  It  must,  indeed,  be  borne  in  mind  that 
civihsations  do  not  disappear  in  a  day  as  a  result  of  a  sudden  catastrophe,  but 
that  they  die  out  slowiy,  one  centre  after  another.  In  this  way  the  Greco-Latin 
civihsation  perished.  Similar  symptoms  are  at  present  to  be  noted  in  ever- 
increasing  numbers  throughout  a  large  part  of  Europe,  where  we  are  confronted, 
it  must  be  repeated,  with  a  danger  the  gravity  of  which  cannot  be  exaggerated. 
The  fate  of  Austria  and  Vienna  are  not,  alone,  at  stake,  but  —  and  this  will  be 
the  conclusion  of  the  report  —  Res  nostra  agitur. 

(Signed)    G.  de  REYNOLD, 

Professor  ai  ilie  Universiiy  of  Berne, 
Rapporteur  of  the  Committee  on  Inielleciual 
Co-operation. 
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Ânnex  1. 

TABLE  OF  SALARIES  OF  PROFESSORS  IN  AUSTRIAN 

UNIVERSITIES. 


Crowns. 

Initial  salary                                      ...  84,000 

Local  100%  extra  pay   84,000 

Extra  pay  for  Vienna    12,600 

Grant  for  high  cost  of  living    54,000 

Yearly  total   234,600 

Total  per  month    19,550 

Ronus    500 

Total  per  month    20,050 


This  monthly  salary,  multiplied  by  the  index  number  for  each  month  (at 
present  26),  gives  the  actual  salary,  to  which  another  month's  salary  is  added  as 
a  family  allowance  in  the  case  of  married  professors.  Moreover,  an  extra  grant 
of  7,500  crowns  is  allowed  monthly  for  each  child. 

In  addition  to  these  fixed  salaries,  all  university  professors  receive  the 
fees  and  other  payments  made  by  students  for  their  courses  (during  the  half- 
yearly  summer  term  in  1922,  180  crowns  for  a  year —  one  hour's  lecture  a  week, 
or  2,880  crowns  for  the  half-year),  up  to  a  total  amount  of  180,000  crowns  for  the 
half-year  and  half  the  fees  above  this  amount.  The  total  income  derived 
from  this  source  must  not,  however,  exceed  600,000  crowns  for  each  half-year. 
Should  a  professor's  income  derived  from  these  fees  fall  short  of  90,000  crowns 
for  the  half-year,  the  actual  amount  is  increased  out  of  State  funds  up  to  this 
minimum  sum.  The  monthly  salary  of  an  ordinary  professor  amounts  on  an 
average  to  a  sum  of  from  520,000  to  600,000  crowns,  the  equivalent  of  150  Swiss 
francs. 

Lately  the  index  nnmber  has  had  to  be  raised  to  142,  but  in  view  of  the 
fall  in  the  crown,  even  a  salary  of  2  millions  to  3  millions  of  crowns  is  hardly 
equivalent  to  150  Swiss  francs. 


Annex  2. 

FOOD  PRICES  IN  AUSTRIA,  AUGUST  13th,  1922. 


Crowns. 


Rread,  one  kilo     

...  4,990 

Loaf  of  white  bread   

...  1,640 

Rolls  and  "  croissants  ",  each 

220 

Beef   

...  9,000- 

-18,000 

Frozen  meat  

...  7,500- 

-  8,000 

Veal   

...  7,500- 

-  9,000 

Pork   

...  13,000- 

-22,000 

Smoked  meat   

...  34.000- 

-35,000 

Suet   

...  23,000- 

-25,000 

Lard   ... 

...  18,000- 

-26,000 

Chicken  

...  5,600- 

-  6,600 

Eggs,  each   

525- 

-  600 

Butter  ...  

...  28,000- 

-32,000 

Salt-water  fish   

...  3,600- 

-  5,580 

Other  fish   

...  9,000- 

-28,000 

Potatoes  

...  1,600- 

-  1,700 

Onions   

...  2,600- 

-  3,000 

Suit  of  clothes   

• 

600,000 

In  view  of  the  fall  in  the  crown,  prices  had  increased  by  more  than  50  % 
at  the  end  of  August  1922.    The  price  of  meat  had  even  increased  by  100  "/q. 


Annex  3. 

CENTRAL  COUNCIL  OF  AUSTRIAN  INTELLECTUAL  WORKERS. 

(Zentralrat  der  geistigen  Arbeiter  Oesterreichs.) 
Its  Organisation  and  Work. 

Aims  of  the  Association. 

The  Central  Council  was  organised  as  the  result  of  a  general  conference 
which  was  held  on  January  16th,  1920.  The  manifesto  pubUshed  at  the  close  of 
this  meeting  defined  the  Association's  aims  as  follows  : 

To  strive  to  secure  recognition  for  the  productive  power  of  intellectual  work 
and  to  secure  just  remuneration  for  it  ; 

To  obtain  assistance  from  the  State  for  the  rehef  of  intellectual  workers  ; 

To  investigate  measures  intended  to  facilitate  a  change  of  vocation  in  the 
case  of  intellectual  workers  who  have  chosen  over-crowded  professions  ;  to  assist 
the  ablest  workers  to  obtain  employment  corresponding  to  their  ability;  and 
to  encourage  professional  education  or  the  choice  of  a  career  for  intellectual 
workers  in  particular,  for  men  who  have  been  demobilised  ; 

To  obtain  for  intellectual  workers  the  share  to  which  they  are  entitled  in  the 
conduct  of  the  affairs  of  the  country,  and,  if  necessary,  to  break  down  the  bar- 
riers which  might  stand  in  the  way  of  such  participation. 

The  manifesto  contained  a  statement  to  the  effect  that  the  organisation 
did  not  desire  to  oppose  intellectual  workers  to  manual  workers,  whose  success, 
as  the  manifesto  recognised,  had  been  gained  as  a  result  of  a  strong  organi- 
sation. 

It  also  declared  that  it  shared  the  views  of  the  intellectual  workers  of  the 
world  and  especially  those  of  the  intellectual  workers  of  Germany. 

The  statutes  of  the  Council  summarise  the  points  set  out  in  the  manifesto 
and  supplement  them  by  the  following  : 

To  maintain  the  solidarity  of  intellectual  workers  and  to  reduce,  as  far  as 
possible,  disputes  which  are  likely  to  arise  among  them. 

The  manifesto  of  the  Executive  Committee,  pubUshed  shortly  afterwards, 
defines  its  programme  as  follows  : 

To  represent  energetically  the  moral  and  material  interests  of  intellectual 
workers  ;  to  defend  the  liberty  of  creative  work  and  to  aid  in  protecting  it  ; 

To  give  its  support  to  special  organisations  of  intellectual  workers  in  their 
efforts  to  maintain  salaries  and  wages  at  a  just  level  and  in  their  endeavours  to 
improve  their  economic  and  social  position  ; 

To  carry  out  undertakings  beyond  the  strength  of  isolated  organisations  of 
intellectual  workers  and  to  watch  over  their  material  requirements  by  affiliating 
all  their  organisations  ; 

To  give  to  the  authorised  representatives  of  these  organisations  all  possible 
support  in  any  claims  they  might  submit  to  the  State. 

The  Central  Council  appealed  to  all  organisations  of  intellectual  workers, 
to  whatever  party  they  might  belong,  and  urged  them  to  combine  in  an  organisa- 
tion outside  aU  pohtical  and  other  parties. 

The  manifesto  asserts  further  that  the  unfortunate  situation  in  which  in- 
tellectual workers  are  placed  is  not  due  to  political  conditions,  but  to  the  economic 
position  of  Austria,  which  has  been  most  unfavourable  since  the  end  of  the  war. 

Meaning  of  the  term  "  Intellectual  Workers." 

The  meaning  given  by  the  Central  Council  to  the  term  "  intellectual  workers  " 
is  that  which  was  adopted  by  the  Imperial  Decree  of  June  25th,  1914,  regarding 
retirements. 

The  following  are  regarded  as  intellectual  workers  : 
(1)    All  officials. 
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(2)  All  persons  whose  work  is  mainly  intellectual— in  particular  : 

( a)  All  persons  engaged  in  teaching  or  educational  work  ; 

(b)  All  persons  engaged  in  practising  the  liberal  arts,  without 
reference  to  the  value  of  the  work. 

(c)  All  persons  occupied  in  work  requiring  a  knowledge  of  the 
course  given  in  at  least  six  classes  of  a  secondary  school  in  the  narrower 
sense  of  the  term  ( Gymnasium,  Realschule),  or  former  pupils  of 
industrial,  technical  and  commercial  schools  and  schools  of  forestry, 
mining,  agriculture,  and  the  Fine  Arts,  which  provide  a  complete  edu- 
cation. 

(3)  All  persons  managing  a  business  concern  or  part  of  a  business  concern 
or  a  commercial  undertaking. 

(4)  All  persons  supervising  the  work  of  others. 

(5)  All  office  employees. 

(6)  All  persons  employed  in  the  more  important  branches  of  foreign  trade. 

Persons  employed  in  domestic  service  or  taking  a  direct  part  in  the  production 
of  goods,  as  well  as  retailers  and  middlemen,  are  excluded  from  the  definition. 

Organisation. 

On  January  26th,  1921,  the  Central  Council  included  230  affihated  societies, 
of  which  142  were  affiliated  directly  and  88  indirectly. 

Among  the  affiliated  societies  may  be  mentioned  those  of  the  officials  of 
the  State  and  of  the  City  of  Vienna,  without  distinction  of  rehgion  ;  those  of  the 
professors  and  teachers,  engineers,  architects,  authors,  musical  composers,  musi- 
cians, artists,  lawyers,  priests,  rabbis,  doctors,  barristers,  chemists,  druggists, 
hospital  attendants  and  nurses,  journalists,  retired  State  officials,  technical 
agriculturists,  veterinary  surgeons,  commercial  agents,  etc.,  etc. 

Associations  which  include  manual  labourers  as  well  as  intellectual  workers 
may  belong  to  the  Central  Council  only  as  far  as  their  intellectual  workers  are 
concerned. 

Unattached  associations  may  enter  the  Council  either  directly  or  through  an 
intermediary  association  to  which  they  belong,  but  they  cannot  join  if  they  are 
attached  to  an  intermediary  association  which  already  belongs  to  it. 

Work  accomplished  by  the  Central  Council  up  to  April  1922. 

The  activities  of  the  Central  Council  have  been  exercised  in  three  domains  : 
political,  economic  and  social. 

It  opposed  the  measures  taken  by  Dr.  Reisch,  the  Minister  of  Finance,  which 
were  prejudicial  to  the  interests  of  intellectual  workers. 

It  obtained  the  assurance  of  the  Housing  Office  of  the  City  of  Vienna  that 
the  Office  would,  at  the  request  of  the  persons  concerned,  consider  the  necessity 
of  reserving  a  special  working  room  for  them  when  allotting  accommodation. 

On  several  occasions  it  has  publicly  intervened  on  behalf  of  retired  State 
officials,  secondary  school  teachers,  and  lawyers. 

It  opposed  the  sale  abroad  of  the  Gobelins  tapestries  which  had  belonged  to 
the  ex-Emperor. 

It  took  part  in  the  enquiry  on  the  reduction  of  prices. 

It  created  a  delegation  of  the  Association  of  employees  and  of  independent 
consumers. 

It  secured  representation  on  the  Austrian  Reconstruction  Commission. 
It  carried  on  a  campaign  for  the  increase  of  the  salaries  of  State  employees. 
It  has  repeatedly  undertaken  propaganda  in  the  Press  on  behalf  of  intellec- 
tual workers. 

The  seat  of  the  Council  is  at  the  University  of  Vienna. 
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Annex  4. 

CENTRAL  PURCHASE  ORGANISATION  FOR  ASSOCIATIONS 
OF  INTELLECTUAL  WORKERS  AND  THE  MIDDLE  CLASSES. 

(Zentraleinkauf  fur  die  Verbande  der  geistigen  Arbeiter 
UND  des  Mittelstandes.) 

"  Zegam. " 

President  :  Max  \Madimir  Beck,  fomier  President  of  the  Imperial  Ministry. 
There  are  two  Directors:  Mme.  Hélène  Granitsch  and  M.  Linse. 

The  "  Zegam  "  is  a  limited  liability  company  of  an  economic  character  and 
supplements  the  work  of  the  Central  Council  of  Austrian  Intellectual  Workers. 

It  is  organised  on  commercial  lines  and  its  income  amounts  to  milliards  of 
crowns. 

It  undertakes  to  supply  food  and  articles  of  primary  necessity  at  the  lowest 
prices  to  almost  all  the  famihes  of  intellectual  workers. 

It  is  endeavouring  to  procure  for  its  members  plain  clothing  of  a  practical 
and  durable  nature  adapted  to  the  trades  and  professions  which  they  exercise. 

It  has  also  turned  its  attention  to  ensuring  the  cheap  repair  of  boots,  which 
is  an  important  question  in  Austria  in  view  of  the  high  price  of  footgear. 

It  has  estabhshed  rest-houses  in  the  Austrian  Alps  in  which  intellectual 
workers  can  take  four  weeks'rest  in  rotation  at  very  moderate  rates. 

For  intellectual  w^orkers  who  are  unmarried  or  do  not  live  with  their  families, 
it  has  estabhshed  clean  and  hygienic  public  Idtchens,  in  which  they  can  obtain 
healthy  and  abundant  food  at  a  moderate  price. 

In  various  quarters  it  has  estabhshed  offices  at  which  flour,  sugar,  milk  and 
cocoa  from  the  United  States  are  distributed  to  intellectual  workers. 


Annex  5. 

OFFICE  FOR  PROVIDING  BOOKS  AND  INSTRUMENTS. 

"  Amba.  " 
(Arbeitsmittelbeschaffungsanstalt.) 

L  The  "Aruba"  hereby  institutes  an  independent  "Anglo-Austrian  Depart- 
ment for  providing  Books."  The  aim  of  this  department  is  to  facihtate  for 
Austrian  Ubraries,  institutes  and  intellectual  workers,  by  means  of  reduced  prices 
and  perhaps  also  by  means  of  free  exchanges,  the  acquisition  of  Erighsh  specialised 
and  technical  works,  which  has  become  practically  impossible  owing  to  the  rate 
of  exchange. 

II.  The  "Anglo-Austrian  Department  for  providing  Books  "  of  the  "Amba" 
works  in  the  closest  co-operation  with  and  under  the  supervision  of  a  specially 
formed  Committee  and  also  in  close  contact  with  the  "  Book  Information  Office" 
of  the  Austrian  National  Library. 

More  detailed  regulations  as  to  organisation  will  shortly  be  prepared. 

Scheme  of  Work. 

III.  Regarding  the  free  distribution  of  English  books  : 

(a)  The  London  Rehef  Committee,  viz,,  the  "Anglo-American 
University  Library  for  Central  Europe,"  is  officially  represented  on  the 
Committee  mentioned  in  Section  II.  With  its  assistance,  free  distribu- 
tions of  Enghsh  books  will  be  made  in  deserving  cases  and  on  as  large 
a  scale  as  possible, 

(b)  On  grounds  of  economy,  and  in  order  to  avoid  duplication,  all 
apphcations  for  such  distributions  of  books  should  be  examined  by  the 
"  Book  Information  Office  "  with  a  view  to  discovering  whether  a  copy 
of  the  book  applied  for  already  exists  in  the  University  library  of  the 
town  from  wMch  the  appUcation  was  made.    In  this  event,  the  appli- 
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cation will  not,  except  in  special  cases,  be  transmitted  to  the  London 
Relief  Committee. 

( c)  The  books  distributed  will  either  be  included  in  other  consign- 
ments of  books  despatched  to  the  "Amba  "  (so  as  to  reduce  cost  of 
carriage)  or  sent  direct  to  the  recipients. 

( d)  In  either  case  such  distributions  and  the  names  of  the  recipients 
will  be  placed  on  duphcate  hsts  in  order  that  full  particulars  may  be  at 
the  disposal  of  the  "  Books  Information  Office,"  and,  if  necessary,  of 
the  "Amba." 

(e)  The  number  of  books  distributed  and  the  details  will,  of  course, 
be  decided  by  the  London  Rehef  Committee. 

IV.  Books  acquired  by  Purchase. 

(a)  The  "f Anglo-Austrian  Department  for  providing  Books"  will 
endeavour  to  obtain  English  books  at  the  cheapest  possible  prices  : 

by  obtaining  reductions  in  the  prices  from  English  publishers  ; 
by  instituting  a  direct  service  of  books  and  by  making  joint 
orders  ; 

by  obtaining  returned  copies,  second-hand  copies,  etc.  ;  and 
by  raising  an  Assistance  Fund  with  the  help  of  the  London 
Relief  Committee. 
The  determination  of  the  amount  of  the  reduction  in  price, 'and  the 
publication  of  that  amount  are  reserved  for  the  present.    This  reduc- 
tion, however,  will  have  to  be  considerable  in  view  of  the  prohibitive 
prices  now  in  force  owing  to  the  rate  of  exchange. 

(b)  The  "Amba"  is  now  open  to  receive  trial  orders  for  Enghsh 
books  and  the  London  Relief  Committee  will  support  it  in  this  direction 
as  far  as  possible. 

(c)  The  exchange  value  of  English  books  can  be  paid  in  cash  or 
by  books  given  in  exchange. 

V.  Principles  for  determining  the  value  of  Austrian  books,  given  in  exchange. 

Books  offered  in  exchange  by  Austria  should  be  calculated  at  their  intrinsic 
value.  Their  value  should  in  no  case  be  reckoned  lower  than  their  price  in  the  home 
market,  with  the  addition  of  the  export  premium  fixed  by  the  Austrian  Govern- 
ment, and,  in  the  case  of  books  published  in  Germany,  with  the  addition  of  the 
German  premium  (premiums  to  compensate  for  the  rate  of  exchange),  as  fixed 
from  time  to  time  in  regard  to  transactions  with  countries  having  a  high  rate  of 
exchange. 

VI.  The  principles  mentioned  above  should  also  be  taken  as  the  basis 
in  estimating  the  value  of  returned  copies,  second-hand  books,  etc.,  with  the  option 
of  a  subsequent  deduction  for  wear  and  tear  or  addition  for  scarcity  value. 

VII.  All  Enghsh  books  obtained  through  the  "Anglo-Austrian  Department 
for  providing  Books"  will  bear  the  "Amba"  stamp  and  will  be  subject  to  the 
condition  that  they  shall  not  be  sent  out  [of  Austria  without  permission.  This 
restriction  imposed  on  the  recipient  will  be  regarded  by  both  sides  as  an  es- 
sential condition  of  obtaining  the  special  terms  referred  to  and  will  be  brought 
to  the  notice  of  the  persons  ordering  the  books. 

VIII.  Furthermore,  the  title  of  every  book  obtained  through  the  "Anglo- 
Austrian  Department  for  providing  Books"  and  the  name  of  the  recipient  will 
be  entered  in  the  duplicate  lists  of  the  Books  Information  Office  for  information 
and  reference. 

At  the  desire  of  the  Book  Information  Office,  the  order  hst  (Ust  of  require- 
ments) will  also  be  communicated  to  it  in  order  that  the  Book  Information  Office 
would  be  able  to  help  in  eliminating  superfluous  orders. 

Detailed  rules  in  this  connection  will  be  the  object  of  a  special  regulation. 
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Annex  6. 

MUSIC  IN  VIENNA. 
(Exlracl  from  the  "  Journal  de  Genève  "  May  15tl\,  1922.) 

Vienna,  May  8th. 

The  foreigner  who  comes  to  Vienna  to  enjoy  a  hfe  of  ease  nsually  goes  home 
smiling  and  happv.  londlv  proclaiming  the  pleasures  of  an  easy  and  luxurious  life; 
liis  talk  is  all  of  the  gaiety  of  the  city,  the  spirits  of  the  Viennese,  of  prosperous 
palais  de  danse,  wonderful  concerts  and  superb  theatres. 

Thus  do  men  in  this  new  era  give  themselves  up  to  an  increasing  selfish 
indifference  to  those  who  are  in  misery,  whose  sufferings  they  prefer  to  disregard 
rather  than  that  thev  should  be  saddened  by  them.  It  is  to  be  feared  that  Austria 
in  her  prostration  has  been  injured  in  pubhc  opinion  no  less  by  this  mass  of  super- 
ficial x-iews  than  by  the  errors  for  which  she  is  responsible. 

He  must  have  no  power  of  observation  who  does  not  reahse  the  bitterness 
and  suffering  which  Vienna  hides  behind  a  smile,  when  witnessing  the  luxurious 
life  led  in  that  citv  bv  ^^sitors  from  a  country  with  a  high  valuta  ;  if  you  have 
not  seen  the  real  family  hfe  of  Vienna,  you  cannot  know  the  amazing  resignation 
of  those  who  are  the  living  force  amongst  the  intellectual  classes  and  who  have 
become  more  proletarian  than  the  proletariat  itself.  They  are  doomed  to  dis- 
appear, unless  the  spirit  of  revolution  comes  to  understand  that  man  cannot  live 
by  bread  alone...  bread  made  with  flour  costing  640  crowns  a  pound  ! 

With  the  exception,  perhaps,  of  Russia,  there  is  no  country  in  which  the 
saying  :  "  Where  are  we  going  to  ?  "  with  all  its  imphcation  of  doubt  and  horror, 
seems  more  dramatic  or  more  unanswerable. 

And  yet  there  is  no  country  in  which  musical  hfe  is  more  intense  ;  it  would 
appear  as  if  Vienna  wished  to  give  the  world  an  example  of  the  moral  strength 
which  can  be  produced  by  artistic  ideals. 

To-day,  when  you  hear  a  Viennese  speak  of  performances  at  the  Opera  which 
—  for  a  very  good  reason  —  he  has  not  seen,  but  which  he  follows  in  his  thoughts, 
you  are  inspired  by  the  deepest  respect  for  so  disinterested  an  affection.  If  you 
tell  him  how  much  enthusiasm  the  performance  on  that  day  has  aroused  in  you, 
he  is  overjoyed.  For  him,  the  honour  of  Vienna  is  maintained  by  the  high  standard 
of  her  musical  performances. 

To  tell  the  truth,  I  do  not  suppose  that  there  is  to-day  in  Europe  a  theatre 
of  musical  dramatic  art  so  perfect  as  the  Vienna^Opera.  Order  and  discipline 
being  the  rule,  the  repertory  is  always  kept  up  to  the  highest  standard.  Music 
here  does  not  depend  upon  a  mummer's  w^him'or  the  caprice  of  a  singer.  Imagine, 
then,  the  pleasure  given  by  performances  of  Mozart's  works  !  The  execution  is 
even,  but  supple  ;  the  orchestral  balance  is  perfect  ;  the  chorus  sings  with  an 
unforgettable  perfection  ;  no  artist  ever  alleges  tradition  as  an  excuse  for  de- 
parture from  the  musical  text  or  for  vocal  vagaries.  All  these  magnificent  elements 
are  co-ordinated  under  the  baton  of  Richard  Strauss. 

Differences  of  opinion  may  be  held  with  regard  to  the  somewhat  heavy 
setting  of  the  "  Magic  Flute  "  at  the  Opera,  but  a  happy  surprise  is  felt  at  the 
simplicity  of  the  new  methods  of  performance  employed  by  the  Opera  for  "  The 
Marriage  of  Figaro  "  in  the  httle  hall  of  the  Hofburg,  the  exquisite  Redouien- 
Saal,  where,  only  a  short  tune  ago,  the  Court  of  Francis  Joseph  held  brilhant 
entertainm^ents.  A  deep  feehng  of  sadness  seizes  you  as  soon  as,  in  company  with 
a  crowed  of  cosmopohtan  onlookers,  you  enter  these  sumptuous  but  discreetly 
elegant  rooms,  hung  with  the  most  marvellous  tapestries. 

The  orchestra  contains  only  thirty  musicians,  but  what  musicians  they  are^! 
Kapellmeister  Schalk  sits  at  the  conductor's  desk.  I  was  privileged  for  the  first 
time  in  my  hfe  to  hsten  to  Mozart's  score  executed  as  I  have  always  heard  it  in 
my  dreams. 

How  is  the  Opera  able  to  work  ^vonders  of  this  kind  at  a  tragic  moment  when 
the  least  of  its  cares  is  the  uncertainty  of  the  morrow  ?  In  the  first  place,  in 
spite  of  the  terrible  financial  situation,  the  Government  is  ahve  to  the  necessity 
of  supporting  music  to  the  last.  But  that  is  not  all.  I  know  nothing  more  touching 
than  the  sacrifice  wilUngly  made  by  all  concerned  in  the  common  cause.  Their 
work  continues,  thanks  to  a  devotion  to  music  of  which  I  will  give  you  but  one 
example.  The  monthly  wage  of  the  orchestral  players,  who  are  on  duty  twice 
every  day  (rehearsal  and  performance),  is  not  the  equivalent  of  100  Swiss  francs! 
What  do  they  eat —  they,  their  wives  and  their  children  ? 

It  is  terrible,  but  magnificent  !  Gustave  Doret. 
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Distnbuted  to  the  Council  (J.  731.  M.  443.  IQ22.  XII. 

and  the  Members  of  the  League.] 

,  vkEAGUE  OF  NATIONS  ^ 


Geneva, 

November  4th,  1922. 


MADE  ON  BEHALF  OF  THE  LEAGUE  OF  NATIONS  BY  THE  COMMITTEE  ON 
INTELLECTUAL  CO-OPERATION  TO  UNIVERSITIES,  ACADEMIES  AND 
LEARNED  SOCIETIES  IN  ALL  COUNTRIES  IN  AID  OF  AUSTRIAN  INTELLEC- 
TUAL WORKERS  AND  OF  INTELLECTUAL  LIFE  IN  AUSTRIA. 


Gentlemen, 

No  greater  danger  can  threaten  a  civilisation  than  the  successive  destruction  of  its  homes 
of  learning.  It  is  beyond  dispute  that  the  war  and  its  economic  consequences  have  brought 
intellectual  life  in  one  entire  region  of  Europe  into  an  extremeh*  precarious  position.  The 
machinery  of  intellectual  life  has  been  seriously  impaired  in  almost  all  those  nations  of  Eastern 
Europe,  to  sa^-  nothing  of  Russia,  which  extend  from  the  Baltic  to  the  iEgean.  One  of  them 
— Austria — is  suffering  from  economic  distress  to  a  degree  which  threatens  soon  to  bring  all 
intellectual  work  to  a  standstill  in  the  winter  of  1922-1923. 

The  truth  of  this  statement  is  demonstrated  by  the  report^  which  we  attach  to  this  letter. 
Since  the  report  was  drawn  up,  the  situation  has  been  greatly  aggravated,  and  its  consequences 
are  :  (i)  intellectual  isolation;  (2)  a  complete  lack  of  all  the  appliances  which  are  indispensable 
for  intellectual  work;  (3)the  formation  of  an  intellectual  proletariat,  less  favourably  situated  than 
the  working-class  proletariat — for  muscle  commands  better  wages  than  brain;  (4)  diminishing 
numbers  of  students  and  a  dearth  of  recruits  of  the  cultured  classes  for  the  liberal  professions 
and  for  the  teaching  staffs. 

The  Committee  on  Intellectual  Co-operation,  constituted  by  the  League  of  Nations,  decided, 
at  its  first  meeting  on  August  ist,  1922,  "expressly  to  call  the  attention  of  the  Council  of  the  League 
of  Nations  to  the  desperate  situation  of  intellectual  life  in  certain  European  countries  and  the 
urgent  need  of  intervention".    These  words  had  special  reference  to  the  case  of  Austria. 

At  its  meeting  of  October  4th,  the  Council  of  the  League  of  Nations  requested  the  Committee 
to  launch  an  urgent  appeal  to  universities,  academies  and  learned  societies  in  all  countries  in  aid 
of  Austrian  intellectual  workers  and  intellectual  life  in  Austria.  We  have  accordingly  the  honour, 
in  the  present  letter,  to  invite  you  to  organise  measures  of  relief  as  soon  as  possible,  with  the  object 
of  saving  one  of  the  most  cultured  countries  in  Europe — a  country  which  formerly  possessed 
one  of  the  chief  centres  of  European  civilisation — from  the  fate  of  seeing  its  higher  education 
and  learning  disappear  from  sheer  want. 

We  leave  it  to  your  judgment  to  organise  such  relief  measures  as  you  may  deem  most  prac- 
tical and  to  employ  such  methods  as  you  may  consider  most  efficacious  ;  we  are  prepared  to  supply 
you,  through  our  secretariat,  with  any  information  or  explanations  which  you  may  require.  We 
merely  beg  to  draw  your  attention  to  the  following  points  : — 

As  a  result  of  the  depreciation  in  the  Austrian  exchange,  quite  insignificant  sums,  if  converted 
into  crowns,  amount  to  very  considerable  figures.  For  instance,  we  have  pointed  out  in  the 
attached  report  that,  with  the  aid  of  1,000  Swiss  francs,  the  Academy  of  Science  in  Vienna  could 
resume  its  publications,  and  that  a  sum  of  500  Swiss  francs  would  enable  almost  any  of  the 
great  scientific  associations — such  as  the  Anthropological  Society  or  the  Society  for  Modern 
Philology — to  recommence  their  work. 

We  earnestly  invite  the  universities,  academies  and  learned  societies  of  the  whole  world  to 
send  their  pubhcations  to  the  Austrian  universities,  academies  and  learned  societies,  or  to  organise 
systems  of  exchange  with  them.  We  urge  them  to  conclude  with  the  Amba  (the  Austrian  "Office 
for  providing  books  and  instruments")  agreements  for  co-operation  similar  to  that  estabhshed 
with  England  (see  Annex  5  of  the  report).  Such  agreements  would  provide  an  excellent  basis 
for  the  organisation  of  intellectual  rehef  and  might  be  extended,  with  suitable  adaptations,  to  other 
countries  whose  needs  are  similar  to  those  of  Austria. 

As  regards  the  supply  of  purely  material  requirements  (such  as  clothing,  boots,  articles  of 
primary  necessity,  etc.)  it  is  suggested  that  agreements  should  be  concluded  with  the  Zegam 
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(the  "Central  Purchase  Organisation  for  Associations  of  Intellectual  Workers")  (see  Annex  4 
of  the  report). 

We  further  invite  universities,  academies  and  learned  societies  to  organise  the  exchange  of 
professors  and  lecturers  with  similar  establishments  in  Austria,  and  we  suggest  that  men  of 
science  should  either  visit  Austria  themselves  or  endeavour  by  means  of  personal  intercourse  to 
break  down  the  wall  of  intellectual  isolation  with  which  that  unfortunate  country  is  surrounded. 

In  order  to  relieve  the  unhappy  condition  of  Austrian  professors,  men  of  science,  writers 
and  artists,  who  are  suffering  increasingly  from  under-feeding,  we  would  urge  you  to  assist  them 
and  their  families  to  spend  their  holidays  abroad. 

It  might  even  be  possible — and  no  form  of  assistance  could  be  more  useful  or  more  urgently 
desirable — to  place  certain  immediately  available  funds  or  foundations  at  the  disposal  of  Austrian 
men  of  science  and  students  in  order  to  enable  them  to  continue  their  researches  and  studies. 

The  aim  of  these  suggestions,  which  are  put  forward  at  the  beginning  of  a  winter  which  may 
well  prove  decisive  for  the  fate  of  Austria,  is  to  encourage  to  the  utmost  the  organisation  of  relief 
measures  from  as  wide  a  field  and  in  as  uniform  a  manner  as  possible. 

Much  can  be  accomplished  with  small  means. 

In  coming  to  the  assistance  of  Austria,  and  of.  other  nations  whose  intellectual  life  is  in 
danger,  you  will  be  strengthening  that  sense  of  professional  brotherhood  which  should  unite 
all  brain- workers,  you  will  be  taking  effective  and  practical  action  to  promote  intellectual  co- 
operation, and,  above  all,  you  will  be  helping  to  support  civilisation  in  the  struggle  against  the 
most  serious  peril  which  threatens  it.  For  these  reasons  we  are  confident  that  our  appeal 
will  not  be  launched  in  vain. 

We  have  the  honour  to  be,  gentlemen,  etc. 

For  the  Committee  on  Intellectual  Co-operation  : 

H.  Bergson, 

of  the  "Académie  Française", 
'  President. 

G.  DE  Reynold, 

Professor  of  Berne  University, 
Rapporteur. 

O.  de  Halecki, 

Professor  of  Warsaw  University  ; 
Member  of  the  Secretariat  of 
the  League  of  Nations, 

Secretary. 
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